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WINNIPEG, 


WINNIPEG, Man. 


NOTRE FOI, 


NOTRE LANGUE! 


"Le Liberté et le Patriote” est membre de l'A BC. et de 


MAN, VENDRE 


le C.W.N.A. 


DIEU ET MON DROIT! 


PRIX: CINQ SOUS 


PRINCE-ALBERT, Sask, 


La rupture a été imposée 
aux Uniates par la Russie 


Sur 2,600 prêtres 42 seulement se sont pro- 
noncés en faveur ce la séparation d'avec 
Rome. Les évéques ont été tués ou déportés. 
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Denonciation 
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Le plan d’hospitalisation coûtera 
$4,000,000 à la province 


Nouveau curriculum pour le grade IX. La 
taxe d'éducation supprimée sur certains ar- 


ticles. 
GINA Au cours de la 5 
maine, l'un des projets de loi les 


plus saillants à été présenté à la 


M 
et 


législature par Douglas, 


mier ministre ministre de 


santé 


pre- 
la 


Nouveau curriculum 
pour le grade IX 


Le ministre de l'instruction pu 
blique, M. Woodrow Lloyd, a an- 
noncé qu'un nouveau curriculum 


pour le grade 


ment$""#râtuits moyénnant une |lève, est maintenant complété et | 
taxe de $5.00 par individu, La sera inauguré dans les écoles de | 
éalisation de cette mesure coû-|la Saskatchewan. Le nouveau 
terait $4,000,000 Le gouverne- |curriculum est le résultat d'une 
ment a en outre publié une liste | étude de trois ans faite la 
des taux d'assurance gouverne- | ‘Saskatchewan Teachers  Fede 
nentale pour les propriétaires et ition” en collaboration avec le 
es conducteurs d'autos et autre minist l'instruction publi- 
éhicule M. Fines, trésoric que mivistère se propose 
provincial, annonça la disc au uguret in nouveau 
tion de la taxe d'éducation sur | cours pour le grade X en septem- 
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Cette législation autorise- 
rait l'huspitalisation et les traite- 


destiné, paraît- 


Lettre de Paris 


IX 


il, 


La pierre d'achoppement de la 
politique tripartite 


Par Maurice HERR 
Spécial à La Liberté et le Patriote) 
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Catholiques persecutes 


L'ANCIEN ET LE NOUYEAU MONDE 
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Paul SAURIOL 


"Reds Bluffing”" 


M. W. Averell Harriman, qui 
était ambassadeur en Russie jus- 
qu'à il y a quelques mois, a dé- 
claré au Congrès des 
à son retour de Russie que cette 


dernière cherche à jeter de la 
poudre aux yeux des gens, et 
qu'elle n'est pas prête pour la 
guerre, nonobstant tout le bruit 


qu'elle fait autour de la question 
de l'Iran 


Etats-Unis | 


p à se qu'il retournait aux Etats-Unis. 


< Un avion du CA. R. C. au secours 


De Rockcliffe, s'est envolé, 
ta du C.A.R.C. sur lequel étaient | 
aménagés des réservoirs supplé- 
mentaires d'essence. Il avait pour 


mission d'aller porter des ali- 


ments et des médicaments à une | 600 livres d 
| douzaine de missionnaires oblats | | déshydratés 


| qui, depuis au-delà de trois ans, 
Fe trouvent isolés dans le Grand | 

Nord, depuis que le navire qui 
|1es approvisionnait a fait naufra- 
| ge. Des Eskimos arrivés à Chur- 
chill au mois de février affirment 


que ces Pères Oblats souffrent du 


froid et de la faim. 
| 
Parcours 

rève escale à Chur- 
{chili pour faire le plein, l'avion 
|de la 168e escadrille, qui trans- 
! portait le courrier aux Canadiens 
en Europe, s'est dirigé dans le 
| nord pour y déposer sa précieuse 
| cargaison à Repulse Bay, à Igloo- 
ly. Ce der- 


Après une b 


| lik et à la Baie de Pel 

| nier endroit est situé à la pointe 
extrême du Territoire du Nord- 
Ouest, encore plus près du pole 


{nord que l'endroit atteint par l'ex- 


ANCIEN PREMIER 
MINISTRE PENDU 


BUDAPEST 
ministre 


| 


premier fantoche pen- 


dant l'occupation de la Hongrie! 


par les Nazis, et trois de ses com- 
plices, ont été pendus la semaine 
dernière, Lors de la lecture offi- 
cielle de la sentence, deux heu- 
res avant l'exécution, Szalasi dé- | 
clara, sur un ton plaintif: 
pouvais recommencer je le fe- 
rais' 


La Semaine de la Fierté Nationale 


la | pédition Musk-Ox, L'avi 
semaine dernière, un avion Dako-| 


| affirme-t-on, 


“ des missionnaires du nord 


on est re- 


sans s'arrêter Churchill; 


venu à 
l'envolée a duré environ 18 heu- 
res 

On a laissé tomber à chaque 


mission 89 livres de médicaments, 
aliments concentrés et 
ainsi que des vête- 
|ments chauds, | 


Naufrage du Marie-Thérèse 

Depuis le naufrage du Marie- 
Thérôse, aucun navire ne s'est 
rendu à la baie Pelly depuis 

(Suite à la septième page) 


Laval fonderait une 
cité universitaire 
QUEBEC — L'Université Laval, 
achète une étendue | 
de propriétés situées entre le che. | 
min Ste-Foy et le chemin du Bois 


Gomin, depuis les limites de la 
| ville jusqu'à une faible distance 
dé l'hôpital Laval, à Ste-Foy, en 
vue de la fondation d'une cité 
universitaire, au coût approxima- 
tif de vingt millions de dollars 
Ces propriétés s’étendraient sur 
une distance d'environ un mille 
et demi 

La réalisation du projet s'éche- 
lonnera sur une période de vingt à 


“Si je | collaboreraient à 


Frenc Szalasi, | vingt-cinq ans. On commencerait 


par la construction du Grand Sé- 
minaire, en face du Séminaire | 
des missions étrans s, et on 
grouperait ensuite les fa- 
cultés et un bon nombre d'éco- 
|les affiliées. Un conseil d’archi- | 
tectes et même M. Jacques Greber 


la préparation 
des plans de la future cité uni-|! 
versitaire 


| 47,000 
nombre des emplois vacants tom- | 


Chronique fédérale 


M. Fernand Viau cite St-Boniface 
comme un modèle de bonne entente 


Le député de St-Boniface remercie la province de Québec pour sa générosité 


envers Radio-Ouest-Française. 


M. Winters p 


seule phrase en français. 


Par Etienne PARENT 
Spécial à La Liberté et le Patriote 


rononce avec difficulté une 


OTTAWA-—L'affaire de l'espionnage soviétique a dominé la semaine parlementaire 
Ottawa. Elle est constamment revenue dans les débats, elle a défraye toutes les con- 
versations dans la capitale, et elle a rejeté dans l'ombre le discours du trône et les en- 
tentes financières avec l'Angleterre qui constituent incontestablement la plus porta 
te mesure jusqu'ici annoncée par le gouvernement. Intentionnellement ou non, cet 
affaire d'espionnage prépare les esprits à la nouvelle guerre que |] craind 
dans les chancelleries et détourne l'attention du peuple canadien de de su 
vention à l’4 eterre dont il des — ES, — a ———— _- 
vra pourtant sclder les frais par  honcé « 1e M. Rose, libéré sous : 
l'impôt sur le revenu et les ra-|ca cime dr renrendreit son M. Edmond Préfontaine 
tionnements et qu'il pourrait être ex- demande que l'Acte 
Fred Rose mis sous arrêt puisé par ses collègues. Il ne municipal soit amendé 
La rumeur voulait qu'un dé-/ s'est cependant déroulé aucun 
puté aux Communes fût compro- | incident dramatique M. Rose à M. Edmond Préfontaine, dépus 
mis dans l'affawre de l'espionna- repris tranquillement son siège | t te u . °, à pres: 
ge: elle s'est avérée fondée puis- |€t aucun député n'a fait allusion te un t à la € re \ito- 
que le député communiste de à la position délicate où il se} baine dans le but de faire amen- 
Montréal-Cartier, M. Fred Rose, trouve der l'acte municipal afin de per- 
a été arrêté le soir même de l'ou- M. King et l'affaire de ettre 1X nicipalités de p 
verture de la session. La Cham l'espionnage er aux conseillers $5.00 au lieu 
bre était bondée à la séance de Le premier ministre, M. King, de $4.00 par séance, et : ï 
lundi parce que l'on avait an- à pratiquement consacré tout son), un salaire mi nu le $500.00 
de “ discours sur l'adresse à raconter ! au lieu de $200.00, par année, Le 
L é |l'affaire de l’espionnage, se con-| bill demande éga ent que s 
Le chômage serait tentant de quelques phrases gé-| municipaiité I ent ievenir 
sur le point de diminuer nérales pour répondre aux criti-|! membres des Cai Populaires 
ques du chef de l'opposition, M.! Elles pourraient ainsi emprunter 
OTTAWA — Le ministère du | Bracken. Il a révélé que l'affaire | des Caisses Populaires. Le dépu- 


Travail a donné à entendre que le 
Canada avait atteint son sommet 
chômage immédiat d'après- 
rre et que la situation du mar- 
du tr semblait en voie 


s'améliorer, 


avail 


du ministère a pla- 
le nombre sans-emploi, au 
février, 263,000, et le nom- 
bre des emplois vacants à 76,000, 
Au cours du mois, le nombre des 
sans ploi augmentera de 30.- 
000 comparer à la hausse de 
du mois de janvier. 


Le rapport 
des 


20 


4 
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em 
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ba de 84,000 au 31 janvier à 76,- 
000 au 28 février. 


Charité.du Cardinal 
Spellman à l'égard des 
cardinaux allemands 


NEW-YORK — Le chef de la 
section catholique du départe- 
ment des affaires religieuses du 
gouvernement militaire améri- 
cain à Berlin, Théobald-J, 
Dengier, dans un récit au ‘’N, Y. 
Staats-Zeitung”, rapporte Île 
trait suivant au sujet du cardi- 
nal Spellman. 

“Ce m'est un devoir de ren- 
dre public l'acte honorable po- 
sé par le cardinal Spellman et 
qui attire de nouveau sur lui 
et les Etats-Unis la sympathie 
et la reconnaissance générales. 
Il nolisa un avion spécial (ce 
qui, ces jours-ci, n'est pas une 
mince affaire) et il invita les 
cardinaux allemands à retour- 
ner par avion dans leur patrie 
et cela à ses propres frais, Il a 
délivré ainsi les vénérables pré- 
lats des fatigues d'un long et 
pénible voyage par chemin de 
fer, Sur le désir du cardinal 
Spellman, je devrai les accom- 
pagner et serai responsable de 
leur heureux voyage. 


NOTRE ÉPOPÉE RURALE 


La semaine du 31 mars au 6 
avril mettra à l'honneur “l'ha- 
biant” de nos campagnes. Ainsi 
que le un conférencier 

l rural”, l'appellation 


ut historique- 


n titre de no- 

début de la colonie, 

à désigner les colons 

qui possédaient une terre, ceux 
qui habitaient vraiment le pay: 
et à les distinguer des simples 
tôcherons qui louaient leurs 
S. Exc. Mgr 

avait donc 

is r à nos habi- 
tants le de ‘noblesse 


1€ 

Les hauts faits de cette no- 

t ‘ nsti cha- 

pitres s > no- 

t Hist sto- 

ens ont aux 

& 4 la 

tte s les ci »s de bataille 

À arènes politiques 

e la glèbe, celui 
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tures Crite 
£ e. Le C 
. tant 

* 1 t er ee Ale son 

146 £ 1 com- 

e cal »t la pré- 

ser ne de la Fierté na- 

Ce faisant, 1 n'entend pas se 


cantonner dans un hommage 
stérile du passé. La terre se 
meurt chez nous, comme en 
France, au temps de René Ba- 
zin. Elle se meurt victime de 
l'ingratitude de ses fils, du dé- 
dain de l’ouvrier et du profes- 
siunnel, de la sensualité, de la 


suffisance d'un siècle qui a pré- 


féré les artifices des villes à 
l'existence bstantielle des 
campagnes 

La mort de la terre, il fau- 
drait bien le comprendre, c'est 
in second 1760 pour un peuple 
terrien comme le nôtre. Avant 
le Traité de Paris, nous avions 


la France et la ter- 
re canadienne. Arrachée à l'é- 
treinte de la France par le sort 
ies armes et les jeux de la po- 


deux mères: 


litique, notre peuple s’est blot- 
ti sur le sein maternel de la 
terre canadienne, Il y a puisé 
ine lui a permis de 
panser ses bl ures, de refaire 
ses forces, d'organiser sa vie re- 
tionale, de dilater 
t de se répandre 
Pa ue et en 

eter 


r dans la 
nale, il 


qui a 
les cet- 


t s'épanol 
vie natio 


le sol 


sa 


ç £ SI 
le? Loi fatale 
canisme inélucta- 
»UTs économiques 
de sa di- 
libre ne voudra 


de 


nscient 


tité. 1 À L 

tié défric Depuis guerre, 
des milliers de terres faites 
dans Québe 

dent à êtr 

La crise 

matériel 

contempor 

les au 

£ 

£ inions oO! 
f F la voracit 
des capitainc merce 
de l’industrie ne peuvent qu'ag- 


graver le m 


vantage ce 


aesir 
au con 


sous ses f 


fascination 
nes tenta 


dehors 


sé e 
interieurs 


+3 
uialres 


de la société ont dévié dans 
leur appréciation des biens de 
ce monde. Elles se sont toutes 


laissé fasciner par la magie de 


la science appliquée, les arti- 
fices et le vernis de la vie en 
cité. Il est grand temps que l'on 
fasse un peu litière de ce qu’on 
appelle pompeusement le pro- 
gré la civilisation, pour vivre 
naturellement 
Durant guerre, les habi- 
tants des villes européennes 
ont expérimenté le néant fon- 
’ le la vie en cité, Privés de 
inications avec les cam- 
ont réalisé de façon 
cruciale e la ville ne peut ni 
chauffe nourrir ses habi- 
tant q peut difficile- 
ment les loger et les vêtir, 
qu'e ne produit pas, ne crée 
pas, mi e borne à transfor- 
mer les produits des forêts, des 
mine s ri es et des fer- 
€ en s pas d'être 
rendu nous a au stade 
expérimental p re pe ter 
er ide agr 1 
Eff d'avoir une plu 
large ension de sa mis- 
sion nter notre effort 
ver loppement de nos 
« He ne el est le but total 
le la S ne de la Fierté na 
tionale 1946 
Paul-E. GOSSELIN, ptre, 
rétaire général 
Con vance 
Fran 
Uni 


Le | 


ipe a déclaré 
groupe d'Américains qu'il a re- 


| tère 


| rine, 


Itricité et des banques 


remonte au jour de l'ouverture 
de la session de l'automne der- 
nier, le 6 septembre, quand un 
commis au chiffre de l'ambassa- 
de soviétique, Igor Gouzenko, 

(Suite à la septième page) 


fit 
les conditions ayant changé il n'é- 


té de Carillon remarquer q 


tait que les mai 


et 


raisonnable que 


res les conseillers des municis 


palités soient raisonnablement ré 
| # ibués trav 


pour leur ail 


Le Pape dénonce toutes 
les théories totalitaires 


Le Pape recomman 
gration. 


VATICAN — 
récemment à un 


çus en audience que l'immigration 
pourrait ‘aider à résoudre le plus 


lamentable problème de l'Euro- | 


pe.” Au nombre des personnes 
présentes était Ugo Carusi, com- 
missaire américain de l'immigra- 
tion. 


On révèle les noms 
de 4 détenus 


OTTAWA Un savant émi- 
nent, deux autres techniciens et 
un personnäge de l'ancien minis- 
Munitions forment le 
groupe de quatre personnes dé- 
enues dans l'affaire d'espionna- 


des 


ge russe dont les noms ont été pu- | 


bliés dans le deuxième rapport in 
térimaire de la commission royale 
d'enquête 

Le Dr Raymond Boyer, profes- 
seur de chimie à l'Université Mc- 
Gill, qui a joué un rôle important 
dans le développement du super- 
explosif RDX, est la plus connue 
des quatre personnes dont 
autres sont: le chef d’escadrille 
M, S. Nightingale, du CARC, 
lieutenant David Shugar, de 
marine canadienne, et M. H, S. 
Gerson 

Le chef d'escadrille Nightin- 
gale, âgé de 32 ans, de Toronto et 


Vernon, a fait du service outre- | 
| mer, 


dans Le corps blindé cana- 
dien, et revint plus tard au Ca- 
nada où ses acti 
aux communications de l’armée. 

Le lieutenant David Shugar, 30 


ans, de Toronto, a contribué aux 


| travaux de recherches de la ma-| 
particulièrement en ce qui! 


a trait au repérage des sous-ma- 
rins. 

Harold-S, Gerson, de Montréal, 
que l'on dit être dans la trentai- 
ne, était considéré comme un per- 
sonnage plutôt secondaire au mi- 
nistère des Munitions, mais com- 
mé il s'occupait des archives de 
la production des munitions, il se 
trouvait bien placé pour fournir 
des informations dans.ce domai- 
ne 


Budapest se conforme 


aux demandes russes 


BUDAPEST — Le premier mi- 
nistre hongrois, Ferenc Magy, a 
annoncé la conclusion d’une en- 
tente politique par laquelle le 
pays se conforme à des demandes 
soviétiques en faveur de la na- 
tionalisation des industries 


Un autre haut fonctionnaire du | 
gouvernement a expliqué que 
grâce à cette entente une crise 


| politique a été écartée 


Magy a dit que son parti a con- 
ion des industries 
l'acier, de 


ans] 


senti à l'étatisat 
du pétrole, de l'élec- 
qu'à 
purge des ‘“réactionnaires 
qui adhèrent au parti 

Une vingtaine de membres de 
nationale ont été 


une 


l'assemblée 


irayés des cadres du parti 


Sa Sainteté le Pa-| 


les | 
noms furent divulgués. Les trois 


le | 
la | 


vités eurent trait | 


de de recourir à l'immi. 


“La question de l'immigration 
est une de celles dans lesquelles 
| vos compatriotes ont acquis ure 
vaste expérience et une grande 
| compétence,” a dit le pape. Ia 
ajouté: “Depuis des siècles, les 
rives de l'Amérique ont généreu- 
| sement offert l'hospitalité et des 
refuges à des gens venus d'autres 


is le Saint-Père dé- 
claré “qu'il n’est pas surprenant 
que les circonstances, en se modi- 
{fiant, aient conduit à certaines 
restrictions sur l'immigration." 


a Aussi 


Théories totalitaires condamnées 
| Parlant à un groupe de prêtres 
et de laïque le pape 
contre les théories 
mutérialistes qui 
les catholiques 


arménien: 
de 
et 
écarter 


a mis en gaï 
totalitaires 
tendent à 
de leur 

“Dans temps de profonde 
perturbation spirituelle, a-t-il dit, 
nous recommandons instamment 
que vous vous en teniez obstiné- 
ment à votre foi dans l'avenir, et 
|que vous ne vous laissiez jamais 
séduire ou écarter par des tendan- 
ces qui ne peuvent conduire qu'à 
un rationalisme superficiel, qu'à 
une loi morale purement terres 
tre, et même trop souvent à l’athé- 
isme’ 

La délégatiton arménienne était 


foi 


ces 


venue à Rome pour assister à la 
messe arménienne dite dans la 
{chapelle Sixtine à l'occasion du 


|7e anniversaire du couronnement 
[dus pape 


25e anniversaire 


Le R,P, Wilfrid Piédalue, OMI. 
| du Collège Mathi de Gravel- 


| bourg, Sask., a célébré récemment 
son 25e anniversaire de vie re- 
ligieuse. Le jubilaire à fait £ses 
| études primaires à l’école du Sa- 
|cré-Coeur de Winnipeg, ses étu- 
| des secondaires au Juniorat de la 
| Ste-Famille et au Collège de St- 
Boniface et ses études philosophi- 
| ques et théologiques au scolasti- 
cat inte mnal des Oblats à Ro- 
me, ]1 t partie du personnel du 
| Collège de Gravelbourg depuis 
son retour dé Rome, (Voir rap- 


| port des fêtes en page 7.) 


AGE DEUX 


Le Cercle Molière 


présentera 


“L'HEURE H:--?° 


COMEDIE EN 3 ACTES DE PIERRE CHAIRE 


au Théâtre 


PLAYHOUSE 


le samedi 27 avril 
é B h. 30 du soir 


BILLETS EN VENTE 


51.00, 50.75, chez 

hâme 1. DEPRES, Ste 3, Nor- 
mondie Apts., WMor”ood 
Tél. 204 385 

Mme GEORGES LoFLECHE, 
669 ovenue  Bennatyne, 
Winnipeg. Tél. 21 170. 

hâme HENRY LANE, 165, rue 
Masson St-Boniface. Tél, 
205 962 

MA PIERRE CHABALIER, 460, 
rue St-lean-Baptiste, S- 
Bonitace 


poste seront remplies des 


M. RENE DUSSAULT, 


Le Chef ‘’révolutionneire" 


receptior 


eur 


Depart de Mgr St-Amant et M. l’abbe 


E. n Chamberland de Lorette, Man. 


Lorette 


t le 
1 qu 


15 
\ a 1 LI it 
{ 6 { 
nt ét changer leur 
7 i tivit ' t ensemble 
‘ ' e d Lorette 
) B gr St-Amant 
es de l'Ar- 
eu n t 1 é Chamber- 
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es 
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ASSURE UNE 
CUISSON FACILE - 


DONNE UN PAIN 
SAVOUREUX, LEGER, 
EXQUIS ET A MIE FINE 


L'ENVELOPPE HERMETIQUE 
EN PROTEGE L'ACTIVITÉ — 
TOUJOURS FIABLE ! 


l 


land agira comme vicaire à ;a Ca- 

thédrale 
Tous de 
la parois 

t le 


€ 
L 
t 


1x ont fait leurs adieux 
‘anche 10 mar 
vant, M. l'abbé 
icien Sen inaugurait ses fonc- 
ions comme Curé de Lorette 
Mgr St-Amant était Curé 
Lorette depuis 26 ans et demi, 
sistant, M 


se le din 


sui 


dimanche 
1ez 


on à 
land, £ y 
ans 
Dimanc 
une 
la salle publique. M. le 
taire de la Municipalité, 
Dansereau, et M. 
ce firent les interpré 
siens auprés des 
| offrant à ci 
substantielle. Les élèves du Cou- 

ent, sous la direction des Reli- 
donnérent une très inté- 
séance 


douze 


1e soir, le 10 mars, il 
eu 
Secré- 


J.-A 


tes des pa- 
deux pré- 
acun 


tres, 


ressante 


Le lendemain soir, les dames se 
|réunissaient au presbytère pour 
leur adieux à Mlle Eliza 


| faire 
‘ptétoan, la toujours dévouée mé- 
nagère de Mgr St-Amant: Mlle 
Proteau détient un record, proba- 
blement peu souvent surpassé: 
elle a été ménagère de Mgr St- 
Amant pendant plus de trente-six 
ans consécutifs. N'est-ce pas là 
une vraie 
ment? 


| rentes 


| Laurier 


13 mars, Mme 
est décédée à l'à- 
Etant tombée deux 
elle ne sembla 
connaissance 


Le mercredi 
Etienne Dheill: 
713 ans 
auparavant, 
oir repris sa 


Mme Dheilly est 


ge de 
Jours 
pas av 
née à Puche- 
s, France, en 1873. Elle de- 
sa famille pendant 
a Laurier. On gardera 
ie un très bon souvenir. Per- 
ne aimable, dévouée pour 
famille et son foyer, elle laisse un 
vide mense pour son époux et 
tous ceux qui lui étaient chers 
Outre son époux, elle laisse cinq 
enfants: une fille Flora (Mme L 
Bourdon), de St-Boniface; qua- 
|tre garçons, Emile et Alfred, de 
! Laurier, Jean-Marie et André, de 
Haywood. Lui survivent 
plusieurs petits-enfants 


Une nombreuse assistance, prou- 
vant sa sympathie à la famille, 

‘est rendue aux funérailles. Mme 
Dheilly était Dame de Ste-Anne. 
| La bannière etait portée par Mme 
Jean -Neault. Les 
rent MM. Jules Dheilly, 
Alfred, 
lv et Louis Bourdon 

De nombreuses messes furent 
offertes pour le repos de son âme. 

Les 3, 114 établissements manu- 
facturiers de papier dans la pro- 
vince de Québec possédent un ca- 
pital de $424,107,340 et leurs ter- 


avec 


ans 


sot sa 


Emile, 


ae 
et | 
l'abbé Chamber- 
dévouait depuis plus de 
y | 
réunion des paroissiens à 


Léon Desmarais, 


une bourse | 


carrière de dévoue-| 


porteurs fu-! 


Jean-Marie, André Dheil- | 


LA LIBERTE 


Allocution du Souverain Pontife 
aux prédicateurs du Carême à Rome 


Il faut vivitier le sens du droit et de la justice dans toute la vie sociale. Les 
commandements de Dieu sont également valides pour tous les champs 
de l'activité humaine. 


BE LE PATRIOQOTE 


lidées, des images et des compa- 
| raisons appropriées qui auraient 


ane ma à Meon., 21 mar 1948 


charmé un saint François de Sa- 
les. De tels précheurs conquièrent 
leurs auditoires cel 
qui est plein du Christ ne trouve 
ra pas difficile de gagner d'autre 
fidèles au Christ 


Droit et devoir de gr 
Pret 


en 


vraiment 


ement es un I 
eme temps n ae 
de l'Eglise d 

par la pa 
le la chaire ou d'autre façon 
tout ce qui concerne la foi et 


instrui 


e 


e et par la p 


Un soul rs rapide des éternuements, 


les coutumes, sur tout ve qui es de ‘er ent, de de 
irréconciliab} rin au ruine Voili c que CErCNeEz. 
et pe ges F8 one à sur "à Essayez le Va-tro-nol— quelques gouttes 
P magna ppe coprol. à de dans chaque narine, Vous serez enchanté 
| catholiqu qu'il s'agisse de s du soulagement! Emplové à temps, il aide 
temes religieux ou philosoph aussi à empêcher bien des rimes de se 
ques des buts que leurs parti déclarer. Essayez-en! Voyez le mode d'em- 
sans se proposent, ou de le ploi dans le dépliant. 


| concepti 
ou sociale 


ns de la vie indi\ 


Le droit de vote 


En second lieu, l'exercice du! - 
droit de vote est un acte de res 
| ponsabilité morale % e ( Ë 
mer lorsqu'il € soute Télec- Dans ENS Loge y : 
[en de ceux qui sont appelés a | Me 7 À oc Ape LR dde 
donner au pays sa constitution | (4Si0n de get -vrbqrnt-beat 
et ses lois, spécialement celles qui | veau îiemple de Ste-Thérèse de 
touchent par exemple, à la sanc | Lisieux: Dieu a donné à la foi de 
|tification des fêtes d'obligation, | Cite nouvelle alliance le précepte 
au mariage, à la famille, aux éco. | © S& nn L 1, de la chaire où 
les, à la justice et à l'équité des! ©! Sest « wi élevé = 
conditions sociales HR du). | “Jeun ps 
devoir de l'Egli * “a Î e ou la pl humble « Ê li 
croyants les devoirs aux q illage, la loi de Dieu étant pri 
dérivent du droit électoral chée sans interruption et sans fai 

Troisièmement ücle 43 à bless. De la qui heme à 
concordat de 1929 défend aux ec- | “u!ptee a J'en que de cell 
clésiastiques italiens “de partici- | dont le bois est mangé par l 
par à l'activité d'un parti politi- | la même doctrine et la mé 
que”. L'Eglise a l'intention de res- | M€ loi résonnent avec la vérité 
pecter pleinement cette disposition | 1 justice se manifeste avec la 
et Elle est prête à réprimander et ne Qu Nipis caves 
à punir les infractions éventuel Nos frères et Nous 
les découlant d'une telle . la condamnation 
tion et ne croit pas de claire et sereine de toute violen 
façon que ce soit devoir ce et de toute vilenie criminelle 
ler de questions politiqu | De toutes les chaires d'une na 
lesquelles Elle laisse aux ca lon puissante, dont les mauvaises 
ques pleine liberté d'opinion et | règles cherchent à entrainer à 
d'action. Mais d'un autre côté, | l'idolätrie de race Nous vou 
on ne peut renoncer au droit | I0nS parler de l'Allemagne natio 
| mentionné plus haut ni admettre | nale-socialiste du temps y 
| que l'Etat juge unilatéralement  P'otestation indignée d'un Pape 
| un prêtre dans l'exercice de son! °Ctogénaire descend comme la 
| ministère, qu'il applique des sanc- | Voix de Sinaï, le rappel des droit 
| tions punitives, ni admettre dans iMMortels d'un dieu personnel 
[aucun cas que l'Etat le refère à! du monde incarné et d'un office 


ROME Voi ne traduction; pontificaux, par la dist ition de , ces sortes d'âämes ne vous manque 
non officielle du texte de l'all upe à d millions et des nr à vo fils bien-aimés, qui venez 
cution de carème du S erain lions de alheure par laide! en contact avec eux chaque matin 
Pontife aux pasteurs de Rome aux prisonniers, aux vétérans et! par le Coeur même du Rédemp- 

Il est toujours éminemment a- aux victimes de la guerre. Cette | teur. Donc, que l'approche des 
gréable de er Chers File activité ch supportée par ames qui se sont éloignées de 
réunis autour de Nous en ce re.  !à Dienve eillance et la part active | l'Eglise, que la communauté de 
tour de l'époque des sermons du P'ise par plusieurs pasteurs cé-; vie avec les opprimés soient le 
carême, Notre première pensée lébres, s'est développée sans in-| but de vos pensées, le secret et | 
sera pour Notre vénérable frère | terruption. Nous en faisons men- | l'âme de votre apostolat et de vo 
le cardinal vicaire, qui avec une, U0n afin dirons d'humbles et re dévouement sacerdotal 
volonté ferme et un zèle éclairé  Profonds remerciements au Sei- C'est à eux que doit être pré- 
exerce ses hautes fonctions: et £neur, dispensateur de tout bien.  Chée durant le carême de cett 
Nous unissons avec joie à cette ©t aussi pour exprimer en cette | Année la première partie du sym 
pensée celle de Nos fidèle . occasion le témoignage de Notre | bole apostolique, de la foi dont 
borateurs dans le g nt appréciation à tous ceux qui, en| Nous avons déjà parlé dans les 
de Notré trés aimé d Europe et dans le monde entier,! années passées. Aujourd'hui. 

|me. Mais ces paroles de p l'amour de Dieu, se sont sa- ! Nous voulons dire quelques mots 
[tion fraternelle, s'est : ué | €! fiés pour Nous accorder leur | Sur la prédication de la foi. 
qu'elles s'adressent ateurs sa- | aide généreuse La prédication de la foi 
| crés, ét à: us aussi, pasteurs de L'épiscopat americain | Nous n'avons pas besoin de dé- 
br au q si devez porter le fa en premiere ligne | montrer qu'elle représente une 
Dlaes 20. 12 Por Dans ce noble effort l'épiscopat | 6 nécessité. Vous savez très 
et les sacrifices douloureux de ces et les catholiques de 1 Améèr que rue d'A remises combien est 
dures ct amères années. Le Sei. ? nt trouvés en première ligne profonde l'ignorance religieuse, 
Iu ann Le : L'approvisionnement de nos en- Combien multiples et souvent pe: 
gn qui connait vos 0e €8. trepôts qui, grâce à eux tous, ont | verses sont les erreurs et les équi. 
vos iravaux et re patience, ! été constamment remplis à mesure | Voques sur les vérités les plus élé 
* y re 2 PEER À ils se vidaient pour aider les mentaires de la foi, non seulement 

: Hiosabricue ie . , pauvres est, pour employer l'ex- peu le peuple simple mais aus- 

udes des événéments lés 0! pression de l'apôtre saint Paul, | Sl dés ceux que se flattent d'é-; 
dive Pr pl inaté k à + une preuve visible de leur amour | tre es intellectuels. Ces derniers 
par la confusion du bien et et une justification de nos louan- | Se montrent expats même pour 
di 'é Qlle de LI 0 (Huitièn e épitre aux Corin- ce qui est de la forme: il est donc 
per À gg engage thiens, verset 24 ré rl que la prédication re- 
rer ar Arr + Tandis que la série des é éne- | igieuse, parlée ou ccrite, soit 
AS Vel and de out “a ments de ces dernières années se | DT is cons un style clair et| 
dus & Pl miubcturde 2 à poursuivaient, même avant la fin | ir car quel avantage y au- 

St Don Movies Die de la guerre, mais surtout plus |ralt-il à mieux écrire, si nous ne 
Années diffielles et remplies de tard, Notre attention et Notre a “pds pas eg faire écou 
RS Li à pet tivité ont été absorbées par la 1 et comprenc e | 
ae à eut je te PR llicitude à rép ndre aux be-| es bonnes lectures religieuses 
fevous à qui le soin soins et aux appels d'une grande | augmentent. Sans doute, tous ne | 
ge Qn : pond rs partie de la Chrétienté. Des âmes gt pas s'exer rcer avec le | 
l'etat be dluleiole deb Et ou: | 8 mmbrables ont tendu leurs! même succès à la littérature, qui | 
‘> Me Li MUC ue à out coeurs et fixé leurs veux avec es- requiert des aptitudes spéciales 
HN MN DE 0e die se pérance, avec foi et avec confian-; mais de chaque prêtre, de chaque 
i Preu- | ce vers l'Eglise pasteur d'âmes, de chacun de 
ves de la fécondité de sa tâche : : us, Nous ‘attendons un travail 
Corruption Le soin des ames dans | digne et fidèle. Et chacun de 

Témoins impuissants en main- la vie paroissiale vous peut réellement le faire. En 
tes circonstances d'une marée) C'est cette vue des choses, tou- | fait, il ne s’agit pas tant d'une | 
montante de corruption, vous a- | jours présente à Notre esprit, qui question d'art, de fécondité, ou 
vez élevé vers Dieu le cri d'an- nous a fait considérer de facon | d'habileté oratoire que d'une 
goisse du Psalmiste: “Je me vois | particulière le soin immédiat et | question de çonvictions intimes 


dans la boue profonde, et il n'y a 
pas d'endroit où je puisse posei 
le pied. Je suis épuisé de crier 
et ma gorge se dessèche”. En face 
du déclin de la grâce dans 
âmes qui vi ont été confiées 
| peut-être même parmi celles qui 
{ vous sont les plus chères, vou: 
vous êtes exclamés douloureuse- 
ment: “Ils mettent du fiel dans 
ma nourriture et ils me donnent 
du vinaigre pour étancher ma 
soif”. Mais vous avez pu constater 


les 


JUS 


combien læ plaie de la guerre, où | 


qu'elle s'abatte, a partout produit 
{le même effet, ou du 
effets similaires. Peu importe 
combien pénible est un tel spec- 
tacle, vos coeurs se sont malgré 
tout 
leil de la paix, montant à l'hori- 
zon, fera peu à peu baisser cette 
marée. De faït, ici et la apparais 
sent des symptômes de regret. des 
signes de notoire amélioration 


Graves sujets de peine 

En dépit de cela, les conséquen 
ces de la guerre vous placent tou- 
jours devant de nombreux et 
graves sujets de peine, Nous pen- 
sons par-dessus tout à la protec- 
tion de la jeunesse abapdonnée, 
aux remèdes à apporter aux pro 
fondes blessures infligées parti- 
culièérement à la sainteté du ma 
riage, à la fidélité conjugale. A ce 
sujet, Nous répétons ce que Nous 
rappelions il y a un an sur la 


aussi.| question du aivoree, à savoir que | 
le mariage entre personnes bap- | 


tisées légalement contracte, et 
consommé, ne saurait être dissous 
par aucune puissance sur terre, 
pas même par les suprêmes au- 
torités ecclésiastiques. À ces de- 
voirs urgents s'en ajoute un autre, 
non moins important, q@i est de 
| vivifier le sens du droit et de la 
justice dans toute la vie sociale 
let de répandre toujours plus les 
oeuvres de la charité chrétienne 


Pour les malheureux de guerre 

Nous-mêmes desirons continuel 
aussi longtemps que possible No- 
tre activité charitable à l'égard 
des malheureux que la guerre à 
deshérités tant Rome qu'ai 


a 


rains, bâtiments et outillages] Pl 
valent $305,571,186 leurs. A Rome, il Nous plaît de 
reconnaitre votre utile collabora- 
ÿ tion et Nous vous en remercions, 
THE CANADIAN INDEMNITY xd © : à 
COMPANY certain que Nous sommes que 
jo ‘ us allez continuer avec la mé- 
IS est pa es presentes danné É % ge é Êe te 
qu'une demande sera faite au parle- Me constance et le mên eu ZEL6 
ment du Dominion au Canada ER L'organisation de l'aide aux victi- 
présente session par la CANADIAN à RSR hors d me aus 
INDEMNITY COMPANY pour que son Ines de guerre, hors de Rome aus 
Acte dnocpora te soit amendé, le- si, doit ses origines et son déve 
quel se trouVe au chapitre 52e des Sta- }; ù à l'infatisahi le des 
uts du Canada, aunée 1916, de façon  I2Ppement à 1 infaligable zele qe 
à autoriser la division du capital social divers organismes que Nous avon 
de la compagnie en actions de dix dol- Re mn : ni lesquels la 
ars (510.00) chacune et d'étendre les sur pied, parmi lesquell 
asses d'assurance pour permettre à! “Commission pontificale de se 
a co! npagnie de passer des contrats re? r tion s 
i nce autres que ceux d'assuran- cours’ merite une mention speécia 
v ‘et de permettre à la compagnie le. 
l'emettre des polices de participation a tic s fai »n decà et 
our toutes les classes d'assurance Beau up a ete fait, en € \ ae 
qu'elle a l'autorisation de couvrir au delà des frontières de l'Italie, 
Donné à Winnipeg le 15e jour de par le rapatriement des réfugiés 
mars, A.D. 146 par l'institution des réfectoires 


CANADIAN FIRE INSURANCE 
COMPANY 


THF 


es présentes donne 
era faite au parle- 
Canada à la pré- 


ile session par la CANADIAN FIRE 
INSURANCE COMPANY pour que son 
acte d'in poration soit changé, leuuel 
re trouve au crapitre 76e des Statuts 

i Canada. année 1897, de façon à au- 
toriser la à on du capital social de 
4 our 


pagn e en actions de dix dollars 


$10.00 re et d'étendre | les classes 


a 5 
de permet agnie d'éemet- 
e des ipation pour 
es les classes d assurance qu'elle a 
saton de our 
Donne à Winnireg le 1$e our de) 
imars, AD 1Ms 


moins des | 


ouverts à l'espoir que le so-| 


direct des ames dans la vie parois- 
siale, dans l'action 
des prêtres à l'autel, à la chaire, au 
confessionnal, à l'école, parmi les 
jeunes, aux côtés des malades, 
dans les conversations personnel- 
les. Ce travail assidu a été et est 
partout et dans tous les temps la 
base fondamentale et la struc- 
ture solide qui assure la pérenni- 
té et la vitalité de l'Eglise, 

Dans ce travail, l'Eglise contri- 
bue réellement à la restauration 
de la société humaine, la pré- 
| cieuse contribution dont Nous 
parlons est celle qui a fait le su- 
jet de Nos récents entretiens. 
consiste à former l'homme 
même, l'hom ge complet, image et 
fils de Dieu, l'homme préparé et 
consentant à suivre avec foi dans 
l'ordre naturel et surnaturel la 
mission qu'il a reçue de Dieu, 
| son Créateur et son Père, Mais cet 
homme, comment l'Eglise peut- 
elle le préparer si ce n'est par le 
soin quotidien de l'âme? 


ment d’abord à la vie surnaturel- 
le et éternelle, mais en même 
temps elle vise à assurer la digni- 
té et l'ordre de la société humaine, 
le bonheur et la paix. Ce travail 
| obscur et incessant est poursuivi 
par les prêtres à travers le mon- 
de sur chaque âme en particulier. 
| Telle est, préparée et désignée, la 
tâche ardue et grande de J'Eglise 


manité. 

Parlant ainsi devant vous, fils 
bien-aimés, Nous voulons accor:- | 
der à vos travaux la louange qu'ils 
méritent. Mais, cependant, Nous 
avons à coeur de vous encourager 
et de vous exciter à vaus appré- 
cier vous-mêmes toujours plus, 
| afin que vous poursuiviez tou- 
jours votre travail avec une per- 
fection sans cesse accrue, depuis 


la simple confession que vous en 
tendez jusqu'à la plus élémentai- 
re leçon de catéchisme que vous 
donnez aux enfants 


Pour ce qui est des conditions 
présentes de la vie chrétienne à 
Rome, Nous vous exhortons a 
nouveau à ne pa r votre 
zèle, en tant que pa l'âmes, 
à ceux qui participent déjà eux 
nêmes à la vie de l'Eglise, mais 
bien à suivre avec n moins 
d'ardeur le sentier des âmes éga- 
rées qui vivent loin d'Elle. Elles 
sont, comme vous le savez, expo- 
sées à de graves dangers; mais 
non à une À. te éparable. Plu- 
si s, peut-être toutes, peuvent 
encore être gagnées et ramenées 


n'est qu’ 
elles 


dans la bonne voie. Ce 
ne question de contacts ave 


Ce que les âmes attendent 


du éd 
Ce que iles âmes attendent du 
prêtre, c'est le désintér sement 


et le sens de la justice. Aucune de 


La toux qui persi 


La toux qui importune 


C'est une sorte de toux dont il est difficile de 
se débarrasser, celle qui vous dérange durant le 


jour et vous tient éveillé la nuit. 
Pourquoi me vous 


soulagé de cette toux. 
Il agit promptement et effecti 


) procurez- 
bouteille de sircp “Nerway Pine” d 
Vous verriez avec quelle rapidité vous serez 


ste. 


vous pas une 
du Dr Wood? 


vement. allant aux causes du mal. ! 


dégageant la pituite, calmant l'irritation des voies respiratoires, et 


stimulant les bronches. 
Ce remède du Dr Wood est 
Prix. 35 sous la bouteille, 


environ 8 fois plus 
The T. Mibur Co. 


sur le marché depuis 48 ans. 
Grandeur “family” qui contient 


60 sous chez tous les pharmaciens. 


Limited, Toronto, Ont 


auotidienne | 


Elle | 
lui- | 


Cette | 
éducation spirituelle tend évidem- | 


pour le plus grand bien de l'hu- | 


et personnelles. 

Nous espérons que le noble dé- 
sir de gagner les hommes en vue 
de les donner au Christ n'est pas 
pou 


serait la faute d'un pasteur des 
| âmes aui aurait dédié toute son 


attention et tous ses efforts aux | 


grands discours des occasions so- 
lennelles plutôt qu'à ses sermons 
dominicaux et à ses catéchismes 
quotidiens; qui renverrait à ses 
assistants cette partie, Ja plus 
humble mais non toujours Ja par- 
tie la plus facile de, son ministère, 


catéchisme à l'église et à l’école 
est considéré comme l'un des de- 
| voirs les plus honorables du pré- 
tre, où le pasteur se réserve, a- 
| prés longue préparation, le pri- 
vilège d'enseigner personnelle- 
ment le dimanche aux jeunes et 
aux vieux dans une église rem- 
plie de fidèles. 
Son objet 

L'objet de la prédication de la 
foi est la doctrine catholique, ce 
qui signifie la révélation de tou- 
tes les vérités qu'elle contient, a- 
vec ses fondations et les notions 
qu'elle présuppose, avec toutes 
les conséquences qu'elle amène à 
la conduite morale de 
devant lui-même dans la vie do- 
mestique et sociale, dans la vie 
publique et même politique. 

La religion et la morale dans 
| leur union constituent un tout in- 
divisible; et dans l’ordre moral, 
les commandements de Dieu sont 


vous l'origine d'une illusion | 
| tragique ou facile. Grande en fait | 


Prenez exemple sur ces pays où le | 


| laquelle il 


| . : 

| seils et des instructions regardant :| août 1945, instituant un im- 

meme la vie publique. | pôt de solidarité nationale, 
Maintenant il est évident que | jes personnes, Françaises ou 

les abus éventuels d'une telle Etrangeres, domicilées à l'e- 


Let à des molestations provoquées | ment ou fictivement (valeurs 
par des groupes plutôt mal dispo- mobilières francaises, créan- 


| pas . fon évite 
homme | pas oublier que c'est exactement 


sacré duquel le Pontife suprême 


un magistrat ordinaire sans enten 


te avec les autorités ecclésiasti- | a reçu ses pouvoirs. Oui, Dieu pat 
ques, comme il est prescrit à l'ar- le par la bouche de ses ministres 
ticle huit du même concordat et de ses représentants 
: A7 Et à vous, bien-aimés fils, quel 
Le prêtre a une mission meilleur augure pouvons-Nous 
Quatrièmement, le prêtre ca-| adresser que celui que l'Apôtre 
tholique ne peut être simplement | des peuples a Lui-même adressé 
comparé aux fonctionnaires pu- | lorsqu'Il s'est Lui-même recom 


ses fidèles? 


de prêchei 


mandé aux prières de 


blics ou à ceux qui ont un pou-| 
Il vous est concédé 


voir public ou à ceux qui ont une 


| fonction civile ou militaire. Ceux- | avec complète franchise le mys 
ci sont les employés ou les re- | tère de la messe et vous pouvez 
présentants de l'Etat dont, sauf avec bonheur et liberté parler 
toujours la loi divine, ils dépen-|comme les ambassadeurs du 


Christ. Et ainsi, la charité du di- 


dent et protègent les intérêts lé- 
vin Maître doit remplir vos coeurs 


gitimes; l'Etat peut donc émettre | 


| 
des dispositions regardant leur | et Nous vous accordons avec tou- 
conduite, même dans les ques- | te l’effusion ae Notre âme pater- 
tions politiques. Le prêtre, lui, | nelle Notre bénédiction apostoli- | 
est un ministre de l'Eglise et a | que. 
une mission qui, comme Nous l'a- | or 


vons déja mentionné, s'étend à 
tous les devoirs religieux et mo- 
raux de la foi, et à la conduite de 
peut être obligé de 
donner, sous cet aspect, des con- 


Communiqué du Consul 
de France 


D'après l'ordonnance du 15 


mission ne peuvent être jugés par 
un pouvoir civil, exposant les 
pasteurs de l'âme à des obstacles 


tranger, sont tenues de faire 
une déclaration de leurs biens 
situés en France matérielle- 


sés à l'égard de l'Eglise sous le 
fallacieux prétexte de séparer le | 
clergé de la politique. Il ne faut 


ces sur un débiteur domicilié 
en France, etc.). 

Des formules de déclarations 
ainsi que des brochures expli- 
catives, sont en vente au Con- 
sulat de France aux prix de 
.10 et .15 cents. 

Les déclarations doivent 
étre rédigées en double exem- 
plaire et peuvent étre remises 

{| au Consulat de France, qui se 


le prétexte invoqué pour combat- 
tre ce qu'on a appelé “le catho- 
licisme politique”, par le natio- 
nal socialisme qui, en réalité, vi-! 
sait à détruire l'Eglise, et qui a 
retourné contre elle toute cette 
machine de persécution, de vexa- 


Pt nt ATINLE Dai LA de tion et d'espionnage politique, qui 

êRe emen Ré. NP; PONS -% | contre lequel des hommes de l'E- | chargera de leur transmission, 

champs de l'activité humain |'elise — dont l'héroïsme est au- à à 

sans exception; jusqu'où ils at- jourd’hui admis à hear fr alien Adresse du Consulat de 

{ teignent, là également est la mis- | D LAS. France: 415, édifice Paris, 
de — ont eu à se défendre et à Winnipeg. 


sion de l'Eglise et le travail du 
prêtre, son enseignement, 


| mors, ses avis aux fidèles de l'E- 


ses ser- | 


glise cathqlique, L'Eglise se con- | 


tentera 
entre les quatre murs du temple. 
La séparation »le la religion et de 
la vie est contraire aux idées 
chrétiennes et catholiques. 

Nous devons conciure avec des 
propositions plus précises et plus 
concrètes. Lorsque saint Paul nia 
avoir péché avec des artifices et 
des circonlocutions, ce qu'il dé- 
savouait, c'était les ornements 
superflus des phrases qui firent 
effet mais qui n'étaient pas adap- 
tées à la dignité et à la majesté 
de sa personne. 

Mais la force de l'esprit, qui é- 
tait en lui, donna pouvoir et effi- 
cacité à ses mots et mit en valeur 
tous les dons de sa riche valeur. 
Paul, mené par l'esprit, était tou- 
| jours iui-méme, 
| D'une telle union de l'esprit et 

de la nature naquit son incompa- 
räble éloquence. Dans une mo- 
deste mesure, même la plus mo- 
deste que l'on puisse imaginer, 
chaque précheur participe à cette 
éloquence parce que, assisté du 
Saint-Esprit, il peut mettre en 
valeur les dons de sa nature tout 
en demeurant lui-même, les mots 
sortant de sa bouche avec une 
chaleur, une couleur et un son qui 
sont personnellement siens et qui 
| donnent à vérité, toujours la 
même, une forme personnelle et 
spontanée. 

Le saint curé d'Ars n'avait cer- 
tainement pas le génie naturel 
d'un Bossuet, mais la conviction 
profonde et vivante qui émanait 


la 


jamais d'être enfermée ; 


Î 


de sa personne et avec laquelle il | 


pétrissait ses mots suggérait à sa 
| fantaisie et à 5a sensibilité des 


combattre, même dans la chaire. 


GRANDE SOUSCRIPTION 


El 


Magnifique 
Propriété 


MODERNE 


102, 


PLESSISVILLE 
Comté de Mégantic 


rue St-Edouard 


Valeur $12,000.00 


Au profit des oeuvres de charité, 
M. le Chanoine A. Pellerin, curé de la paroisse 
Martyrs, de Victoriaville 

$1.00 le billet, livret de 6 billets pour $5.06 


La date du choix du gagnant sera annoncée 15 jours 
à l'avance dans les journaux. 


ADRESSEZ-NOUS CE COUPO 


votre remise, nous 
Un reçu officiel 


sous le patronage de 
des SS 


Sur réception de ce coupon et de 
vous retournerons les billets demandés 
vous sera adressé 


COMITE DE LA SOUSCRIPTION VICTORIA 
Presbytère: SS. MARTYRS, de VICTORIAVILLE, 
Comté d'Arthabaska. 


Veuillez trouver ci-joint la somme de $ 
pour l'achat de billet (s) sur la MAGNIFIQUE 


PROPRIETE MODERNE 
NOM 
ADRESSE 


Note au sujet du jeüne 


Est-il permis, les jours mai- 


gres, de manger de la soupe 
préparée avec de la viande? 
Voici ce que disent certains Ye 
nodes à c« uet Les soupes, 
n répare \ ie, « 
eptes lies cons me 1s Le 
ianac so co 
naigrt t sont E € s 
d absti ‘ C'est le nt 
en d'enlev s ennuis et les in 
quictudes de con nm en outre 
l'axiome des uiste trouve 
ici sun application n tout pe 
tit peu est considere comme si ce 
n'était rien 
Dans le livre La discipline du 
diocese de Quebee, 1937, n. 5, pa 
rag. 3, il est dit ce qui suit Il 
n'y a pas lieu d'inquiéter les jeu- 
neurs qui, le soir des jours nù le 
gras est permi m gent de ' 
soupe grasse qui est restée le.gmi- 
di Il ne ait pas permis de 
prendre du jus de viande, c'est- 
à-dire le jus qui est tiré de la 
viande cuite; de méme ce consom- 
mé défendu veut dire un bouillon 
cculent ou assez riche, tiré d'u- 
ne viande très cuite.” 


(Communique) 


L'Université de Montreal est 
chauffée par quatre chaudieres de 
400 chevaux £ 
une radiation de 
2774 radiateurs. 


124,500 pied 


Cartes Professionnelles 


AVOCATS et NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
| règlements de successions 
| Edifice London & Western Trusts 
Tel. 93 731 348. rue Main, DANS 


J.-T. BEAUBIEN, CR. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


No 4, Edifice Hanque Canadienne 
Nationale 


WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Panque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalites 


L.-A. REGNIER, LL.B. 


Avocat, notaire 
- Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur terme: 
613, EDIFICE MecINTYRE 


ac vs 93 924 


à -).-H, DUBUC 
AVOCAT et NOTAIRE 


185, ave Provencher St-Bonifacs 
Pres de la Banque Canadienne 
Nationale 

Télephone: 
Bureau 301 #01 
| Prêts à 415% 
et vie - 


Rés. 205 636 


urance feu 
successions, 


As 
et 


» et à 5% 
lrestaments 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


| Avocat de la ville de St-Boniface, 
Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
Labor Council’ de Winnipeg 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Bonifars 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E, La FLECHE 


DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 98 658 


Dr E.-J, JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
102, Edifice Great West lermanent 


356, Rue Main Tél. 94955 


Winnipeg 


Dr E.T. ETSELL 


MEDFCIN CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins speciaux: Maladies de reins 


Heures de bureau: 3 h 4 6 h. pm, o% 
sur rendez-vous 


502, éditice Medical Arts 
Tél—Bureau,;, 23 243 Rés: 4983 


Si l'on ne répund appe ez le 
‘Doctors Hegistry” 42 309 


DR A.-G. DANDENAULT 
| MD, FA.CS. 
Chirurgie - Goitre 


TELEPHONE 9% 642 
did editice Medias À Arts - Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 
DENTISTE 


404, édifice Toronto General Trusts 
283, ave du Portege Winnipes 
(Une rue à l'est d Eaton) 


Téléphone 94 908 


22 mors 1948 
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Une oeuvre de rédemption sociale 


M. McIntosh, ministre des coopératives dans le cabinet 
|, a présenté à la législature un rapport détaille 


provincial 
L 
des activités des entreprises des coopératives et des cais- 


Cette étude indique un progres incessant 


es populaires 
du mouvement dans la Saskatchewan. Un rapprochement 
avec les activités passées démontre la progression de cet or- 
anisme economique 
Chaque année, de nouveiles caisses populaires, sans 
irler des autres organisations cooperatives, surgissent ici 
‘ dans diverses régions de la province. En 1945, il y 


avait en Saskatchewan 160 caisses populaires en regard de 
précédente Le prend de 
; caisses populaires a augmenté de 27 


annee mouvement 


eu Le nombre de 


pour cent et celui des membres de 44 pour cent; l'actif ac- 
cuse une augmentation de 207 pour cent et les préts de 99 
dernier 


cent l'ar 


sommes heureux de souligner le progrès de cette 
expression du cardinal Vil- 
leneuve pour décrire les caisses populaires, et de coopera- 
À l'heure actuelle, heure d'incertitude 
la prudence !a plus élémentaire nous in- 
s'il en est, peuvent pré- 
événemeni: et nous prédire ce que 
demain L'instabilité des marchés et les tà- 
tonnements de la réadaption de l'industrie, joints aux grè- 


ves nombreuses de milliers d'ouvriers, sont des symptômes 


Nous 
oeuvre de rédemption sociale,” 
lion economique 
et de fluctuation 
cite à l'épargne. Bien peu, 


voir la marche des 


nous reserve. 


peu rassurants. 


Pour parer à toutes éventualités: chômage, 


sement économique, dépression financière, 


que toujours probables après les dernières guerres d'enver- 


gure mondiale, les ouvriers, les artisans, les cultivateurs. 


bref la classe des petites gens dont les revenus sont plutôt | 
seraient bien avisés de créer ou d'encourager, 

at . : n . n . | 
l'initiative, devenue aujourd'hui une entreprise salvatrice, | 


modiques 


des caisses populaires, pour se protéger contre l'exploitation 
et les manigances de la haute finance. 


Malheureusement, un certain nombre ont peut-être 


manqué de prudence durant ces dernières années, années | 


anormales en raison du conflit, en dépensant trop prodigue- 
ment et trop libéralement en proportion de la hausse éven- ! 
tuelle des salaires de guerre et des revenus majorés de la 
ferme. 


re . L'erreur n'est pas toutefois irréparable. Il n'est ja- 
mais trop tard pour se ressaisir. Le principe de l'épargne | 
est toujours d'actualité et c'est encore et toujours la meil- | 
leure méthode de restauration sociale et économique. D'ail- 
leurs l'expérience des mauvaises années prouve d'une ma- 
niere irrefutable “qu'il est difficile d'obtenir du crédit des 
banques lors même qu'un grand nombre de compagnies de 
credit font de bonnes affaires en prétant à des taux d'inte- 
rêt . Ces mauvaises années peuvent revenir et 
plus tôt qu'on ne voudrait le croire. Les petits épargnants 
peuvent se prémunir contre ce cycle désastreux en coor- 
donnant les épargnes dans les caisses populaires, institution 
populaire qui met à la disposition de ses membres des prêts 
temporaires à bons termes et enseigne la retenue dans les] 
dépenses qui ne sont pas absolument nécessaires. En outre 
elles reussissent à mettre à l'abri de l'usure en facilitant 


élevés” 


le crédit au travailleur et au cultivateur moyen. C'est l’oeu-| 


vre des Caisses de conserver des milliers de dollars gagnés 
laborieusement et jusqu'ici absorbés par les diverses formes 
d'exploitation, puis de transformer ce coulage en pouvoir 
d'achat,” c'est une formule efficace pour garder entre nos 
mains le capital que drainent les organisations finandajeres, | 


qui ne se préoccupent guère de notre situation economique. 


Il faut donc tout mettre en oeuvre afin que, dans l’ave- 
nir du moins, la part des biens qui s'accumulent aux mains 


des capitalistes soit réduite à une plus équitable mesure et | 


qu'il s'en repande une suffisante abondance parmi les ou- 
VI pour qu ‘ils accroissent par l'épargne un patri- 
moine qui, sagement administre, les mettra à même de faire, 
face plus aisément et plus sûrement à leurs charges de fa- | 
mille. (Encyclique ‘Quadragesimo anno” de S.S. Pie XI. 

Ne comptons pas trop sur les gouvernements pour effectuer 
Quelles que soient leurs formules, 


iers 


cette juste repartition 


elles s'averent tres souvent inoperantes. Orientons tout 
l'abord nos efforts vers la coopération et l'union. Grou- 
pons nos épargnes par le moyen des caisses. ‘L'épargne, 


alimentée par le travail, peut seule former la richesse d’un 
avenir, disait jadis le Commandeur 
le fondateur des Caisses populaires 
au Canada et aux Etats-Unis. Et il ajoutait: ‘La spécula- 
tion ne peut que semer des ruines, tandis que l'économie est 


euple et assurer son 


\lphonse Desjardins 


toujours bienfaisante.' 

Un surtout au 
point de vue de notre survivance française, est le fait que 
La paroisse se compose 
d'individus et les beneéfices de chacun rejaillissent sur l'en- 


autre avantage des Caisses populaires, 


cet organisme aide nos paroisses 


semble. ‘La paroisse où existent l'entente et la confiance 
épargne et partant au pouvoir 
d'achat) plus facilement des eglises et des écoles plus belles, 


mutuelle se procure (grâce à i' 


des chemins meilleurs et tous les autres services publics ne- 
cessaires la vie 
ciale est plus développée; en résume, le peuple est plus heu- 


les Caisses 


Les fermes sont mieux entretenues, s0- 


Extrait de la brochure de l’'A.C.F.C 
populaires). 


reux. 

C'est avec raison que l'on peut dire, à la suite du cardi- 
nal Villeneuve, que les Caisses sont une oeuvre véritable de 
redemption sociale 


d. V. 


l'am- ! 


fléchis- | 
réactions pres- | 


D'aucuns même ont fait la bévue de vendre leur! 
terre pour la rémunération aléatoire des industries de guer- | 


pe jastituteurs et 


institutrices 
La “Manitoba Teschers Socie- 
ty" dont on connaît les sentiments 
clativerne aux Grandes Unités 
gouvernementales istra- 
t laire annor une 
cire re à ‘ | aux 
ecteu de urnaux ebdoma 
aires de a e à debut 
du nu de février, qu'elle leu 
enverra pour publication nu 
e d'articie aitant des pro- 
blèmes actuels d'éducation, Ju 
qu à te n ons reçu six 
artic] Ii nt signés par M. Ro- 
vert cllwood Manitoba Tea- 
cher Tous ont p but 
ie Li les avantages 
les Grandes Unités gouvernemen- 
tales d'administration scolaire 
M Robert Wellwood se 
évidemment du estige de la 
Manitoba lea s Society 
pou pager le principe de la 
Grande Unité Scolaire, Il serait 
intéressant Ge avoir Si tous 
les instituteurs et institutrices., et | 
particulièrement ceux de langue 
française qui font partie de cette | 
société, partagent les opinions de | 
M. Wellwood. Sinon ils pour- 
raient faire sa a M. Wellwood 
qu'ils s'opposent à ce qu'on utili- 
se le nom de le rganisation 
pou épandre de idées qu'ils 
n'app vent pas entièrement, Ils 
corrigeraient ainsi chez le public 
’pinion q € le avoir cours 
elon laquell les institut 
fa iseraient n sc e 1la- 
1option plan £ erne 
nent p E ition de notre 
steme scolaire 


L'immoralité par 
l'imprimé 


| Nous publierons la semaine pro- 


[chaine le texte d'une déclaration 
de Mgr Albert Vaiois, directeur 
ldiocésain de l'Action catholique 
pour le diocèse de Montréal, dans 
laquelle le distingué prélat de- 
mande l'appui du public pour “li 
vrer une guerre à mort à la lit- 
térature immorale et aux illus- 
|trés indécents et provocateurs’ 
Nous ferons suivre cette décla- 


in commentaire qu'en 
faisait quelques jt plus tard 
S. Exc, Mgr W. M. Duke, arche- 
vêque de Vancouver. 

Le mal dénonce 
{Valois existe 


ration d' 


urs 


Mgr A 
un état 
le 


que 
chez nous à 
encore plus sérieux que dans 
{diocèse de Montréal. Les conseils 
qu'il donne s'appliquent autant 
sinon plus, à notre population 

En effet, 
ire d'affirmer que dans la plupart 
de nos paroisses de langue fran- 
çaise des livres et magazines por- 
nographiques circulent d'une fa- 
çon régulière; des commerçants 
{catholiques distribuent des 
| vues immorales dont la vente est 
même prohibée dans de grandes 
villes américaines, telles New- 
Yofk et autres; un petit journal 
agricole, que l'on croit fort in- 
nocent, et qui pénètre dans: la 
| | plupart de nos foyers catholiques, | 
contient dans chaque numéro au 
moins une douzaine d'annonces 
de livres absolument immoraux: 
| des gravures obscènes passent de 
main en main parini 
gens; dans certains endroits on se 
fait même les propagandistes de 
la littérature qui propage des 0- 
pinions favorables à la limitation 
| des naissances et qui indique les 
moyens à prerfäre pour empêcher 
la conception 

Le pathétique appel par 
Mgr Valois terminait sa déclara- 
tion doit être entendu chez nous 
“Je fais appel, disait-il, un ap- 
pel pressant, à tous les membres 
|de nos mouvements d'Action ca- 
|tholique, de nos associations pieu- 
ses, éducatives, sociales et natio- 
nales, à toutes les personnes de 
|bonne volonté de quelque 
de quelque nationalite, de quelque 
religion qu'elles soient! Guerre à 
illustrés indé- 
cents et provocaleurs comme a 
toute littérature malsaine!” 

Le temps du il 
semble, prête particulièrement 
bien à ce nettoyage urgent 

On pourra obtenir tous les ren- 
seignements ur la cote 
morale des magazines et revues 
qui circulent librement chez not 
en s'adressant à la “National Or- 
ganization for Decent Literature” 
Our Sunday Visitor Press, Hunt- 
ington, Indiana L. L. 


Pour la protection de 
la famille 


Le problème de la famille s'est 


re- 


nos Jeunes 


lequel 


race, 


mort à tous les 


careme, nous 


se 


désires 


15 


posé en Suisse comme ailleurs 
Des hommes clairvoyants de- 
mandèrent au Conseil fédéral 


d'adopter des mesures pour pro- 
téger et aider les foyers. Ce Con- 
seil, bien que sympathique au 
projet, argua de son incapacité 
La constituti lui permettait 
pas ces initiatives. Les partisans 
de la famille décidèrent alors 
de recourir au moyen que re- 
connaît la loi suisse: le referen- 
dum. Ils obtinrent de soumettre 
æu peuple un article constitution- 
el qui promet à la famille trois 
choses: l'institution de caisses de 
compensation familiales, une po- 
litique de logement, et de la co- 
sation, une assurance-matler- 


on ne 


loni 


 mite. 


nous sommes en mesu- | 


LA LIBERTE E 


T LE PATRIOTE 


C'est le temps d'agir! 


Nous avons rendu meilleures les 
vues animées —— mais nous avons tolére 
trop longtemps les mauvaises revues. 


Billet du vendredi 


Douceurs de la prison 


Cnllaboration spéciale a 


A la fin de juin 1894, Jack Lon- 


don, le futur écrivain américain, 
arrivait aux chutes Niagara, côté 
sud. Agé de dix-huit ans, il des- 


cendait d'un train de marchandi- 
ses, courait voir les chutes. Il pas- 
| sa le reste du jour et la soirée à 
fläner, se passa de souper parce 
au’il n'avait pas un sou en poche, 
dormit ensuite dans un champ, à 
la belle étoile. C'était l'époque où 
il parcourait le continent en qua- 
lité de chemineau, de l'ouest à 
l'est et du nord au sud, s’accro- | 
| chant aux convois qui ralentis- 
|saient dans les courbes, voya- 
geant la nuit entre deux wagons 
ou sommeillant dans ceux qu'il| 
trouvait vides, quétant le jour de 
quoi manger, à la porte des cuisi- 
|nes qui lui paraissaient sympathi- 
ques. Il parcourut ainsi les Etats- | 
{ Unis et le Canada dans son entier, 
{de la province de Québec à la 
Colombie-Britannique. Il raconte 
ces pérégrinations dans un livre | 
publié en 1907: The Road. Dans | 
campagnes de notre provin- 
ne sachant pas dix mots de 
il s'adressait aux ména- 
une phrase éloquente: 
“Mongee, Madame, mongee, no 
spika da French”, cependant qu'il 
se frottait la poitrine avec éner- 
{gie. Toujours est-il qu'à Niagara 
on l'arrêta pour vagabondage. Un 
magistrat le condamna à trente 
jours de violon. Dans son livre, 
| il rappelle cette expérience com- 
me tant d'autres et donne maints 
détails sur le régime des prisons 
| du temps. Il insiste en particulier 
communication 


les 
ce, 
| français, 
| gères avec 


{sur les modes de 
entre les prisonniers, Ceux-ci ne 
devaient point se parler. On les 
surveillait de près et la moindre 
infraction à la règle entrainait 
une punition. Mais les détenus a- 
vaient imaginé cent moyens de 
converser, de communiquer | 
les nouvelles, mêmes celles de 
l'extérieur, de ce qui se 
passait à la prison et dans ses 
entours 


se 


savoir 


* 
Il nous faut du noi écri- 
vait La Fontaine, n'en fût-il pas 
Avant lui, les Romains 


IVEAU, 


au monde. 


disaient déjà ip ‘il n’est rien de 
nouveau sous le soleil Ce que ra- 
contait hs il y aura bien- 
tôt quarante ans, sur les prisons 
américaines, on le retrouve pres- 
que mot à mot dans l'ouvrage 
récent d'Alfred Fabre-Luce (1), 
sur celles de l'Europe contempo- 
Fabre-Luce fut arrêté à 

, en juiliet 1943, par la Ges- 

tapo allemande. Elle lui repro- 
chait la publication d'un ouvrage 
où ii exprimait des idées politi- 
ques qui l'inquiétaient, ou de tou- 
tes façons ne lui plaisaient pas 
Contre sa volonté, il s'installa 

donc dans une cellule mal éclai- 
ée Cherche-Midi. Entre ses 


s, défense de lire, d'é- 
sinon par 


permission spé- 
cia défense surtout de commu- 
niquer avec qui que ce soit. Hors 
ie cell défense de parler, d'a- 
dresser même un signe aux au- 
tres prisonniers, de tenter un clin 
d'oeil dans la direction de l'un 
de Sinon, gare aux douceurs: 
co de poing, de pied, de bà- 
ton. Mais rigueurs et sévérités se 
pyramidaient en pure perte. Les 


|(1) Editions Variétés, Montreal. 


| l'esquisse 


|ces, espoirs et déceptions. 


|gne 


| Car 
|comme pendant 1” 
Allemands le mirent d'abord der- 


ine 


“La Liberté et le Patriote” 


pensionnaires parisiens de la 
Gestapo se connaissaient tous ou 
presque, t les des 
autres, tenaient ensemble des 
conversations n'en finir, 
de jour et de nuit, le nez 
des gardiens. Le long corri- 
dors, les messages se 
taient d'un cachot, d' 
l’autre, Dans la cour, pendant les 
exercices, un mot glissé entre les 
dents, un froncement des sourcils, 
d'un d'une 
un signe imperceptible, 


savaient tou ins 


à plus 
sous 

des 
transmet- 


in étage a 


sourire ou 


grimace, 


(l 
en disait souvent plus long qu'un 


discours en trois points, 
* 

un véritable chahut 

s'interpellaient, 

hurlaient, 


La nuit, 
Les prisonniers 


criaient, gueulaient, se 


{faisant ainsi part des nouvelles | 


les plus fraiches, de leurs doléan- 
Ne s'y 
reconnaissant pas de mélan- 
ge des voix, les pou- 
vaient sévir, Organisation parfai- 
te des communications, consi- 
du silence n'existant que 
pour la forme. Fabre-Luce relate 
ces choses par le menu. La vie 
en prison, il la peint avec beau- 


ns le 
gardiens ne 


la 


coup de précision, de brio et d'hu- 


détention, il 


mour, Pendant sa 

prit des notes, la plupart menta- 
les, les autres en cachette, avec 
des moyens de fortune, L'auteur 
s'y connait d'ailleurs en prisons. 


il joua de malheur, après 


cupation. Les 
rière les barreaux, 
raffolaient 
la 
reprenait 


qu'ils 
pas écrits 
libération de la 
bientôt 1 


cette 


parce 
de ses 
Reläché à 
France, il 
route de la geôle, 
l'invitation de la police gaulliste, 


laquelle ne prisait pas plus sa lit- 


1018 


sur 


|térature que ces messieurs d'ou- 


tre-Rhin., Cette fois, la loi du si- 
lence ne s'appliquait plus, les 
prisonniers s entassant à six ou à 
sept dans un même cachot. On 
pouvait donc causer, Entre Fran- 


çais, la conversation ne languis- 
sait pas. Mais les compagnons 
formaient un groupe disparate: 
des intellectuels, des apaches 


des bourgeois consternés, des jeu 
res et des vieux, des des 
nègres. L'internement gaulliste 
différait de |’ en ce 


marlous, 


allemand 


sens 


qu'il était plus sale ins ordon- 
né, et qu'on y subissait d’indignes 
promiscuités. On Monet par- 
fois de prisons, mais c'était tou- 
jours la prison. Tout cela finit 
par finir, et Fabre-Luce retrouva 
Isa liberté, sa plume, et il écrivit 
[ses souvenirs de détention, com- 
me Casanova, Pellico, Jack Lon- 
don. Pourvu qu'il ne s'en 
pas, doit-il penser, une nouvelle 
ärrestation 
LLETTRE, 


(Reproduction interdite 


LES RELATIONS ENTRE 
L'URSS ET LES IRANIENS 


ONDRES -—- Le chef la dé- 
légation iranienne à mblée 
de l'ONU, Nasrullah Entezam, a 
dit récemment au cours d'un in- 
terview que la dén ion du pre- 
mier ministre de l'Iran, Ibrahim 
Hakimi, “signifie peut-être l'éta- 
blissement de négociations direc- 
tes avec la Russie” pour régler la 
dispute de l'Iran avec l'Union so- 
viétique 

L'Iran a accusé les Russes de 


ce”. 


‘haute inspiration, 


sDOr or 


ce specrate Q 


Por André 


La Chronique 
& & &« « Internctioncle 
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LAFLECHE 


Le rencontre violente des impérialismes anglais et sovietique 
provoquera tôt ou tard un conflit arme. — Appel du 
Souverain Pontife en faveur de l'enfance. 


OTTAWA que 
aux 


a 


1oncé 
derniere 
pt 


ete 


maine 


Etats-Unis la se 


ent un 


ret 
ntissement. Il 
dans 


une 


la 


consternation inivers 


cinq 


chill é- 
mire 


ie "= Chui 
aque recte € 
“Personne ne 
fers 
£at 
nale 
nt 
de 


72 


une & 
la Russie 

il dit, « 
tique et son ot 
ernatl 


a-t- 
sovie 


sait, 
sie 
sation conimu 

Personne ne 
ites de 
»]vtisme” 
e M. Chu 
dif- 


qui se 


e que 


»s sont les 


néthodes 
lentes d 
intensifier 
naät 


aecpui 


les vi 


les 


chui viennent 
ficultés 


f int onale 


te 


bousculent quelques se- 


1 
m 


\uitaires de 
ntre 


maines anoeuvres 


Dairen au Labrador: ct -at- 
les 
iquent l'ingé 
Mandchourie; 


retardées pour 


taqu soviétique 


Etats-Unis 


rence 


isse en les 
ques 
les raisons mys ‘uses; les a- 
gisse ntradictoires des 
chancelleries attitu- 
des envers Franco; la guerre des 
nerfs pot vstensiblement 


Méodgon en T irquie 


ments « 


dans leurs 


par 
Les reactions 


réactions ont été diverses 
ntes. L'un des commentai- 


Les 


et viole 


res les plus significatifs a été ce- | 


d'un avocat de la poursuite s0- 
viétique à Nuremberg. Contrai- 
rement à certains journalistes de | 


lui 


la “Pravda” qui comparaient M 
Churchill à un agitateur public 
voulant la guerre, le fonctionnai- 
re russe a déclaré: “Plusieurs 


croiront que ce discours signifie 
la guerre, Je ne le crois pas. 
signifie simplement que les puis- 
sances de l'Ouest s'essaient à em- 


ployer la même stratégie dont 
nous nous sommes servis depuis 
les débuts et je crois que nous 
pouvons apprécier cette manière | 
| d'agir. N'y a-t-il pas un vieux 
proverbe qui dit: “Vous devez 
faire face à la force par la for- 


C'est la méthode que vous 
employez maintenant. Nous som- 
mes surpris que vous ayez pris 
tant de temps à en arriver là. 
L'air en sera maintenant clarifié." 

Le discours de M. Churchill a 
nettement démontré que la Gran- 
de-Bretagne ne peut plus défen- 
dre ses propres intérêts avec sa 
seule militaire. Le bloc im- 
périal est incapable de se mesurer 
le nouvel adversaire et, af- 
l'Angleterre se tourne vers 


force 


avec 
folée 


les Etats-Unis, demandant une 
alliance de tous les peuples de| 
langue anglaise. 


Choc de deux impérialismes 


“La rencontre violente des im- 
périalismes anglais et soviétiques 
provoquera tôt tard un con- 
flit armé, conclut M. Léopold Ri- 
cher dans Notre Temps du 16 
mars. L'histoire des deux der- 
nous enseigne que 
n'a jamais toléré la 
grande puissance 


ou 


niers siècles 
l'Angleterre 
menace d'une 


sur le continent européen ou en| 


L'amitié Re" 
soviétique 

Il n'y à pas si longtemps une 
vague d'enthousiasme pour la 
Russie balayait le Canada. Un 
comité national d'amitié canado- 
soviétique fut créé pour rappro- 
cher socialement les deux pays, 
pour nous faire surtout bénéfi- 
cier de la culture russe, de sa 
de ses progrès 


artistiques et scientifiques. Plu- 


sieurs personnalités canadiennes- | 


françaises de la politique, de la 
de la finance s'ins- 
crivirent dans le comité d'hon- 
neur et contribuèrent à créer 
une mentalité d'estime et de con- 
fiance. On voulait détruire, di- 
sait-on, ces préjugés ridicules ré- 
pandus sur le compte d'une na- 
tion alliée, amie de l’ordre et de 
la paix. 


magistrature, 


La guerre est finie. La Russie, 
appuyée par ses satellites de 
l'Ukraine et de la Pologne, a 


montré à la premère réunion de 
l'U.N.O. de quelle façon elle en- 
tendait la paix. Cette attitude ne 
suffisait peut-être pas à ouvrir 
les yeux de nos russophiles. Il 
sans doute des faits 
touchent de plus près, 
puissent contrôler eux- 
mêmes. Ils viennent d'être servis 
à souhait! Réagiront-ils cette 
fois? Il serait intéressant d'assis- 
ter au prochain congrès de la 
“Canadian Soviet Friendship” 
ou à la réception que donne à 
Ottawa chaque année la légation 
russe et qui l'an dernier, fut un 
événement mondain de premier 


leur fallait 
qui 


qu'ils 


les 


| s'immiscer dans sa régie interne. lordre, 


I | 


Ru 


Asie. Or non seulement la s 
sie domine l'Europe, mais elle 
est en mé temps la nation la 

rte de l'Asie, depuis la de 


En outre, la Rus 

que l'AI- 
vain à se 
des partis 


» du Japon 
dispose d'une arme 
a cherché en 
elle a établi 


sie 
le 
pe 
poltic ues, qui obéissent à ses or- 


nagne 


dres, dans tous les 
pays du monde. Grâce à ce moy- 
en formidable dont elle joue avec 
habileté, elle propose de chas 
Anglais de leurs grandes 
colonies, Il faudrait être 
gle pour ne pas voir qu'une 
valité aussi âpre aboutira nèces 
ement un conflit armé. Un 
réglement comptes 
inscrit dans faits. La Ri 
risquer une € 
tion angl 
l'arrétera 


principaux 


se 
ser les 
aveu- 
ri 
sai a 


final des est 


.a issie 


les 
faire 
-américaine 
de 
pou empêcher 
tagne de 
concurrente 
veulent 


a de face à ali 


Rien ne 
lien ne 
Bre- 


cette 


meme que 
Grande 
écarter 


impéria 


ra la 
vouloir 

Les deux 
dominer le mon 
si l'on parle d'un vie 
ovite de dominati 
universelle, il ne faut pas oublie: 
que l'Empire britannique, par des 
moyens différents et une diplo 
matie plus souple, entretient l’am 
bition démesurée de contrôle! 
toute la terre”, 


lismes 
de. Caï 
rêve 


x 


mos n 


L'enfance malheureuse 


Dans une récente encyclique 
Sa Sainteté Pie XII a parlé de 
! l'enfance malheureuse à cause de 
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la guerre, la astreuse que 
[l'univers ait connue Le Souve- 
ain Pontife à demandé un jour 
ae prières puniiquet pour sup- 
plier Die d pitié et il «a 
nsisté su la néce té de réet 
des ganismes charilables afin 
de veruir en aide L anière 
efficace à digente 
Que personr L stière 
s pportune et s ect re, 
n apporte à € tre € son actu 
té. ses f es ets urgent, « 
dit Pie XII Que le à tu- 
es a £ 1 Coe et 
vol uers t ce q is pe ent 
et dont ils sont capables, que 
ceux qui vivent dans | aisance et 
l'abondance sexaminent ti- 
vement et se souviennent que |! in- 
n la la nudité des 
enfants le auprès du Pe 
é des miserict rdes de très sévèe- 
res et véhéments accusateurs, 
si leur coeur est de plomb et s'ils 


e donnent pas ge néreusement de 


quoi 
Le Saint Père 


les secour 


a également par- 


lé ‘“‘de l'immense multitude d'en- 
| fants qui, souffrant et mourant de 
| faim, demandent du pain de leurs 
petites mains, et il n'y a person- 
ne qui le leur donne; ils sont pri- 
vés soit de maison. soit de vête- 
ments et tremblants sous le froid 
de l'hiver, ils dépérissent lente- 
ment et 11s n'ont ni pères ni me- 
res pour les couvr:r et les ré- 
chauffer lades, enfin, et con- 
sumés pa la consomption ils 
manquent de médicaments conve- 
nables et de soins appropriés”. Il 
a aussi parlé de Ititude d'en- 
fants qui errent dans une oisive 
té qui les contraint souvent à Ja 
corruption, au vice, au crime”, 
L'appel du Souverain Pontife 
en faveur de l'enfance malheu- 
reuse ne laisse personne indiffé- 
lrent, Chacun doit faire sa part. 
|Et plus efficace encore que tous 
les gestes charitables, reste la 
prière, la supplication vers une 
Providence qui, seule, peut sau- 


ver l'univers d'un désastre final, 


Les grandes unites gouvernementales 


| 


| Dans une petite brochure de 
| propagande publiée par le dépar- 
{tement de l'Instruction publique 
|“School areas in Manitoba”, au 
{numéro 26 de la page 16, 
|question du contrôle de l'Etat. Il 
y a évidemment un bon nombre 
d'intéressés qui en ont 
“plein le dos” de certaines ingé- 
rences de l'Etat et qui en crai- 


ler ces timides et ces malcommo- 
des, on nie que le gouvernement 
lait en vue d'accroître par ses 
Grandes Unités les pouvoirs du 
| département de l'Instruction pu- 
blique. On prétend même que 
c'est le contraire qu'il a en vue. 
|On espère que les commissaires 
|de la Grande Unité pourront 
|mieux que nos 
districts actuels se conformer aux 
désirs particuliers des différen- 
tes localités et que, munis des 
pouvoirs qu'ils auront, ils sau- 


| ront mieux (ce qui n'est pas flat- 


Îter l'éducation selon les besoins 
et les désirs des différents mi- 
lieux. Le département aura moins 
à faire. Les Grandes Unités se- 
|raient une tentative de décentra- 
lisation. 


| Le but avoué est louable, Une | 


toute petite question cependant 
surgit à l'esprit, Est-ce bien à cela 
que tend la Grande Unité? 

Tout d'abord on voit bien dans 
la Grande Unité les pouvoirs des 
commissaires locaux, 
|saires de district, réduits presque | 
| à néant. On ne voit pas aussi bien ! 
le département se départir de ses 
pouvoirs actuels pour les transfé- 
rer aux commissaires de la Gran- 


de Unité. C'est le même acte sco-| 


laire, en somme, qui régira toutes 


les écoles, qu'elles soient ou non| 


de la Grande Unité. Ce sont les 
mêmes écoles normales qui for- 
meront le corps enseignant. Ce 
sont les mêmes inspecteurs qui 
visiteront toutes les écoles, Ce 
sont les inêmes programmes que 


l'on suivra partout. Cela ‘veut di- 
1e que jusque là c'est le même 
contrôle du département de l'Ins- 
truction publique et à côté de lui 
il y a le concours de commissai- 
res qui n'auront plus la même si- 
|gnification que les commissaires 
actuels. Actuellement les commis- 
saires sont élus par les parents 
des enfants de chaque école et 
sont munis d'une certaine som- 
me de pouvoirs. Ces commissai- 
res sont des auxiliaires et des 
coopérateurs d'autant plus sé- 
rieux qu'ils sont plus intéressés 
au bon fonctionnement de l'école 
qui s'occupe de l'éducation de 
leurs propres enfants et des en- 
fants de leurs propres électeurs 
Ces commissaires sont plus aptes 
à donner .un concours efficace 
parce qu'ils vivent sur place, se 
connaissent bien entre eux, con- 
naissent bien les contribuables et 
les parents de l'arrondissement 
scolaire, sont plus portés à aider 
l'instituteur de leur choix, peu- 
vent plus facilement remédier 
aux situations plus ou moins cri- 
itiques qui peuvent se présenter 


il est | 
é | 
déja 


gnent de nouvelles. Pour rassu- | 


commissaires de | 


|teur) que le département orien- | 


des commis- | 


nouvelle etape vers l’etatisation 


est facile de se 
voir les parents 
sans frais et 
parfois même, 
morigéner enfants 
1evêches. Dans Unité 
Ices facteurs si importants dispa- 
raissent à peu près tous du pre- 
mier au dernier, Les membres de 
| La commission de la Grande Uni- 
té seront dispersés sur un terri- 
toire de cinquante à cent milles 
de diamètre. Ils seront facilement 
là dix, quinze, vingt milles de dis- 
tance les uns des autres, Ils cour- 
ront le risque de ne pas se con- 
naître. Ils ne sauront à peu près 
rien des personnes et des choses 
de la plupart des districts scolai- 
(res de la Grande Unité, Ils ne 
pourront que difficilement en- 
{trevoir personnellement les gens 
qui auront à se plaindre. 11 leur 
|faudra du temps et des démar- 
ches considérables pour faire les 
lenquêtes nécessaires, Leurs réu- 
nions plénières seront forcément 
rares. On peut même dire qu'elles 
{seront pratiquement souvent im- 
| possibles comme c'eût été le cas 
|ces deux dernières années dans 
[nos campagnes à cause de l'état 
| des chemins, en été aussi bien 
qu'en hiver, Et puis, il ne peut 
venir à l'esprit de personne que 
de tels commissaires porteront à 
{chacune des cinquante, soixante 
[ou peut-être quatre-vingts écoles 
de la Grande Unité l'attention et 
l'intérêt des commissaires élus 
par les parents de chacune de ces 
écoles. On arrivera vite à l'inévi- 
Itable, Les commissaires de la 
Grande Unité ne pourront s'inté- 
resser que peu ou point aux dé- 
tails, quelque importants et nom- 
breux qu'ils puissent être, dans 
le fonctionnement des écoles. Les 
commissaires de district ne sau- 
ront s'y intéresser davantage 
parce qu'ils auront ni autorité, ni 
responsabilité en la matière. Il 
n'y aura que peu ou point de co- 
opération entre l'instituteur et 
son milieu. Ceux qui ont l'expé- 
rience des choses comprennent 
ce que cela veut dire. Au reste, 
c'est ce que l'on constate déja en 
Saskatchewan et en Alberta. Lais- 
sera-t-on l'école sombrer? Non. 
Que fera-t-on? Le département de 
l'Instruction publique sera obli- 
gé d'intervenir, Il assumera des 
charges plus lourdes que celles 
qui pésent actuellement sur ses 
épaules. 11 se fera donner de nou- 
veaux pouvoirs, Il multipliera ses 
règlements. Il augmentera les 
pouvoirs des inspecteurs. Il mul- 
tipliera ses représentants, Nous 
| donnerons tête baissée et de plus 
bel dans l'ingérence outrancière 
de l'Etat en matière scolaire. 
Nous nous enfoncerons dans le 
grand mal moderne de l'étatisa- 
tion et de l'étatisation la pire de 
toutes, celle de l'école, Nous mar- 
cherons à grands pas sur les tra- 
ces du nazisme, du fascisme et du 
communisme. Hitler, Mussolini, 
Staline! Quels modéles! 
J.-Ad. SABOURIN, ptre, 
curé de St-Pierre, Man. 
ile 16 mars 1946. 


| parce qu'il leur 
rencontrer, d'entre 
et les instituteurs 
sans dérangement, 
l'école 
Grande 


à les 


la 
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SRIRT-BONIPACE 2" "7 
A la cathédräle M. l'abbé A. Couture |  .N à L'OMPE 2e 
Dimanche dernier, M. l'abbé à la convention des 


Léo Bla veau recteur de la coopératives 
cathédrale, a été officiellement 
é, M. Blais à préché aux M abbé Adélard Couture 
et à fait appel aux directeur divcésain de l'Action 
te P le ++ sue et d At smant 
rava S. Ex opératifs, a quitté St-Boniface 
( 4» ce à !'1a ermaine cernieére er roue 
officielle 4 a pour Ottawa 1 à lieu ia réu 
, 4 . re et a | C «<e Cana L LL 
e : de cr Coopératives M. Couture est 
1 r te et app à celui comme on le sait, vice-président 
c mn rité a choisi de la section française. La sec 
tion française doit siéger con- 
Radio-Saint-Boniface jointement avec la section an- Photo Mousses | 
£laise et faire l'étude de la loi M. l'abbé Léo Blais, qui a récemment été nor 
Paroisse de Laurier des taxes affectant les coopéra- la cathédrale de St-Boniface, a été photograpt 
$ 100 | tives M. Albert Mousseau, de St-Boniface, qui agit 


de La Liberté et le Patriote. 


Paroisse de Ste-Genevieve . ; 
‘:” M, G. Charette 
+ . Sn & | 
: parlera à la Société Gauserie du R.P. A. Philippot à à la 
” 
* Historique dimanche ç 
= ociete Historique de oniface 
4 Le dimanche 24 mars à 8 h. 30 | 
‘ 
" du soir aura lieu la seconde des L L * pe V1 
Paroisse de St-Gvorges Mnbtié di hi SULNS iii Dimanche dernie la sal M. l'abbé d'Eschambault, pré 
CET leu Ù sp ce lo s L académique de ut col- sident de la Société crie 
+ mp agence Se Gun | Jégial St-Joseph, le A. Phi- a vivement remercié le conféren- 
10 0 = sen ncier s hi on dique 1€ lippot OM. a prononcé ne (cier et a dit combien le R P 
- ré % PRE : " pce ‘"icauserie sur la Rivière-la-Paix. Philippot avait mérité de l'his 
, Vo auelc nes le ré oire ( Le R. P »} ‘onot 
locale, M. Charette parlera di e gs . tas + Ph , 
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Ecrivez pour 
catalogue de 16 pages, 
GRATUIT 
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La famil 
remercier 


"4 Post Datirens- Shi D Bavns 
BURNS s Co.Limireo 


WINNIPEG, MAN, 


ON DEMANDE 


Les expéditeurs doivent être prêts à nou: 


cent 


fournir du lait d'après un quota régulier, 


60 
nouveaux 


et pouvoir commencer à l'expédier de: 


1946. 


le ler avril 


On vous promet un bon paiement régur- 


lier pour votre lait. 


Les prix que l'on paie à Winnipeg f.0.b. 


expediteurs 
de lait 


sont les suivants: 
Lait déterminé d'apres le quota 
$3.15 le 100 liv. 


prime comprise | 


Lait supplémentaire - $2.70 le 100 liv. 


prime comprise ! 


ODERN DAIRIES 


LIMITED 


ST-BONIFACE Téléphone 201 101 


remercions s too 
nférenciers de la soi 
i que les deux ins- 
mpétence dé 
magnifiques élo- 


rs si prali a vÿ 


Rss 


Alexandre R 


et Mme 
Elie 


8 mars euren 


âgé de 63 ans 


Au mome 
| revenait de Winnipeg 


ssés et immédiatement 
sportés à l'hôpital de la Mi- 
Mme 
chez elle 
paraissaient en bon- 


d'urgence 
vant que celle- 


son voyage de noces 
lorsqu'elle 
Elle put se 
les funérailles. 


M. l'abbé G.| 
St-Eustache, comme 
l'abbé Halde, 
St-François-Xavier, 
diacre. Mgr M. Kessler, 
de l'hôpital de la Miséricorde, as- 
choeur, 

La quête fut faite par 
| Mathias et Antonio Bérard. “On | | égouts, 
remarquait parmi les chantres M. 
de St-Boniface,. 

Les porteurs furent: 
win Aquin, Arthur Beaudry, An- 


comme sous- 


deux filles, 
(Mme O. Legault) 
Jarvis): 
tits-enfants et de nombreux pa- 


Roland; 


Û 


{nant plusieurs parents et amis des 
environnantes 
gnées, s'était fait un devoir de ve- 
une 


paroissien -| tion de ce projet 


Remerciements 

le Préfontaine 
tous ceux qui lui ont| 
manifesté une si grande sympa- 
thie à l'occasion de son deuil ré- 


| terminé. 


Saint-Eustache 


Visiteurs 


M. et Mme Ed. Harmon (Maria 
McKay) fille de M. et Mme Fran- 
cois McKay, de Kamloops, CB 
sont actuellement de passage 
chez leurs parents 

M. Damase Carrière, de San 


Clara, était en visite chez M. et 
Mme William Carrière 

M. le curé Harold Roy, d'Elie 
était de passage au presbytère, la 
sernaine dernière 
| M. Henri Ramsay, d Edmonton 
s'est arrêté pour quelque temps 
chez son beau-frère, M. Alfred 
Hamelin 

M. André Gauthi nplace 


M. Elzéar Lagimocière, dans sor 


: 


nme conducteur de tax 
lin et Pelletier 
De retour 
Mme Alfred Beaudin est de re 
après avoir subi une opéra 
n à l'hôpital de St-Boniface 
Baptème 
Le 17 mars fut baptisée Marie 
Eva-Patricia, fille de M. et Mme 


Pierre. Lar 
Garnett Pahl 


ain fut 
Eva 


Le par 


raine 


t la ma 


A part 1 mars 
:] le { nous 
: ns d naine 
iti “Ri- 
ï tt : ave 
Dick Foran, Leo Car Buck 
Jones et Charles Bick 
Haywood 
Baptème 
Le ji4 mars, Josef L 
cien-Nestor, né le fils de 


Lucien Buisson et de Cécile Côté 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Nestor Blanchard, oncle et tante 
de l'enfant 


Letellier 


Chambre du Commerce 

Le Jundi 4, Ja 

Commerce de Letellier 
première assemblée 


Chambre du 
tenait sa 
annuelle. 


Une cinquantaine de membres 
étaient présents. Notre député 
fédéral, M. René Jutras, prit une 
part active aux délibérations 


Des rapports furent présentés 
par les présidents des différents 
comités: Affaires des vétérans, a- 
méliorations locales, amusements, 
agriculture, électrification rurale 

Plusieu projets ont éte soit 
réalisés, étudiés ou lancés depuis 
la fondation de la Chambre du 
Commerce 

Enumérons -les brièvement: 
route Letellier-St-Joseph-Altona:| 
terrain de rebuts, enseignes d'ar- 
rêts et de limite de vitesse le long 
| de la grande route; aqueduc, 

unité sanitaire, etc. 

Les officiers suivants furent é- 
lus ou réélus: président, M. Napo- 
| léon Comeauit; vice-président, M 

| Alban Gallant; secrétaire-tréso- 
| rier, M. Stanley Fraser: mem-| 
bres du bureau de direction: MM.! 
Marcel Graveline, Hector-J, Bois, 
Jos. H. Empson, Richard Empson 
et Léon Bruyère. 

Le sujet le plus important de 
la réunion fut le lancement par 
le Comité du Centre récréatif 
| d'une souscription ayant pour ob- 
‘jectif $12,000 pour l'érection d'une 
| patinoire fermée, qui serait le 
noyau d'un centre de récréation 
pour jeunes et vieux. 
| Votre approbation et votre ap- 
pui sont sollicités pour la réalisa-| 
important, 

Concours de 500 

Le concours de 500, organisé 
par les Chevaliers de Colomb, est 
Gagnants: ler prix, MM. 
Paul Saurette et Louis Danse- 
reau; 2e prix, MM. Fred Jubin- 
ville et Gérald Leclair, Prix de 
| consolation, MM. Edgar Laval- 
lée et J.-O. Bois. Les prix furent 
présentés par M. René Jutras, dé- 
puté. On récompensa aussi MM. 
Louis Dansereau, René Durand et 
Albert Delorme qui menèrent ce] 
concours à bonne fin. Un goûter | 
fut servi aux concurrents, par les 
dames. 


vr 


L'aviateur Mathias Bourgeois a 
passé quelques jours dans sa fa- 
mille 


Le soldat Sydney Empson est | 
revenu d'un voyage en Califor- 
nie 

Le soldat Clifford Fraser, sta- 


tionné à Ottawa, est en congé à 
Letellier, 

Mile Gisèle Bouchard est reve- 
nue de l'hôpital, où elle a subi 


une operation 
Mme Albert Fortier a fait une 
chute qui luj a causé une fractu- 


re de la jambe. Elle est à l'hôpi- 
tal de St-Boniface, 


Partie de cartes 


Le dimanche 3, eut lieu une 
partie de cartes organisée par le 
nseil des Chevaliers de 
Colomb. Les recettes sont desti- 
nées à l'entretien du cimetiere 
L'asisstance était assez nombreu- 
se 

Un programme original et inté- 
ressant fut présenté: une émis- 
sion radiophonique d'une h 
et demie en français avec nouvel- 
les, annonces des maisons d'affai- 
res locales, causeries, interview. | 

tie de gouret, etc. M. René Ju- 
tras, députée, s'acquitta avec dis- 
tinction du rôle d'annonceur. M.| 
Napoléon Comeault fut le com- 
mentateur sportif, MM. Edmond | 
Delorme, Euclide Boiteau, Alban 
Gallant, Léon Bruvere, ainsi que 
Mme Antonin Jutras et autres 
participèrent au programme. | 

M. John J. Empson avait mis 
tout l'équipement nécessaire à la! 
disposition des organisateurs et 


sous-C 


s'occupa lui-même de l'opération. }° 


M. René Jutras, député, est 
parti pour Utlawa pour participer 
| à la session parlementaire, Î 


| ans de sa vie au 


| parol 


!se continue 


| cille 
| Rodolphe 


| rature et les chemins le 


là 3 pou 


| à 2 pour Charleswood: 


| rerre 


rendit 


tin 

ent lieu dans 
€ < vice L4 t 
ré C. Paillé 
es Jhonse 
Ilie Le 
Fortin 

ne = 


{ eé de La 
ellavance curé 
Zéphyr Garand 

Blais, vicaire 
RP ta; 
appe de 

endes Soeur 

cou 

s Ma 
e Ritchot, é 
sit arr Le 
ot-A pert 
sont 1 a d'e 
te ent MM 
ire e 1e la 
F né 
sa th 
et Edouard 


funte rière, 
Grafton, N.D. Mme Télesphore 
Garant, de Washington, Mme 


1e Carrière, de Red Lake, et 
St-Gcorges. Mlle Ma- 

perdit sa mère, née 
alors au'elle était 
nn père, Pierre La- 


Je 
Flavie, de 
rie Lacoste 
Marie Vary 

toute jeune, S 


coste, épousa en secondes noce: 
Mile Roy qui vit encore à Oak- 
wood et qui futi ne Mère dévouée 
et charitable pour la défunte 


Lacoste donna 25 


Mile Marie 


ait remarquer par 


tre. Elle se fe 
F » et son aménite. 


» pi 

Le curé de Ste-Agathe 
remercier les dames et demoisel- 
les et les Soeurs du couvent qui 
Mlle Lacoste à ses der- 
ainsi que tous les 
élèves du cou- 
vent et les Enfants de Marie qui 
sont venus prier pour le repos de 
son âme 

. 
St-François- 

Notre série de parties de cartes 

aussi intéressante 


dimanche 10 
par- 


désire 


ont assisté 
niers moments 


+ 


ssiens et les 


qu'attrayante. Le 
mars, a eu lieu la deuxième 
tie. Grâce au savoir-faire de nos 
organisateurs, elle eut tout le 
succès que nous en attendions. 

Les prix suivants furent 
bués: prix d'entrée, Mlle 
Régnier; prix de quinze 
Mme Ovide MeCaughan, 
Rosanna Perras, MM. 
Précourt, Donat Préfontaine et 
Léopold Régnier, 

La collation 
précédée d'un 
créatif auquel prirent part Milles 
Claire Perras, Stella Zastre, Lu- 
Richard, MM. 
Précourt, Gilbert Preé- 
Patrick MceCaughan 
Sincèéres remerciements à ces ar- 
tistes bienveillants, qui nous ont 
si aimablement divertis 

Notre troisième partie de cartes 
aura lieu le 31 mars, si la tempé-| 
permet- 


mains 


court et 


tent 


Les joueurs de 
compté ajouter quelques points 
à leur liste, mais ils n'avaient pas 
calculé avec le soleil de mars, 
Maintenant que la saison du gou- 
ret est terminée, nous croyons 
opportun de publier le compte 
rendu qu'on nous avait demandé 

Douze parties ont été 
amateurs de différents 
Voici les résultats: 13 


vec les 
villages 


janvier, St-Eustache, 2 à ; pour 
St-François: 13 janvier, Belcourt 
3 à 1 pour Belcourt; 15 janvier 
Headingly, 7 à 1 pour St-Fran- 


Charleswood 4 
Charleswood:; 3 février 
4 à 3 pour St-Fran- 
Charleswood, 11 
17 février, 
Kildonan, 4 à 2 pour St- 
Headingly 
: 24 février 


cois: 27 janvier, 


Headingly, 
çcois; 14 février 


North 
François; 20 février 
3 à 1 pour St-François 
Charleswood, 10 à 4 pour St- 
François: 27 février Charles- 
wood. 4 à 2 pour Charleswood; 
pour St- 


3 mars, Lorette, 6 à 1 
François: 10 mars, Belcourt, 3 a 
2 pour St-François; ce qui donne 
un surplus total de 4 poins pour 
St-François-Xavier 

C'est le premi hiver où les 
jeunes gens jouissent d'une #1 
tinoire éclairée à l'élec 


c'est aussi le premier h 
la patinoire se trouve au village 
Nous en sommes redevables, en 
grande partie, aux membres du 
conseil du Club que nous voulons 
rcier ici. Donc, à MM. Joa- 
chim Régnier, président; Rodol- 
phe Précourt, vice-président, et 
Léon Caron, secrétaire, toute no- 


{tre appréciation 


Sincères remerciements aussi! 
aux Clubs des paroisses qui nous 
ont fait l'honneur d'entrer en 
| lutte avec nous 

En visite 

La Rév. Mère Anna Trottier 
supérieure provinciale des Soeurs 
Grises, et la Rév. Sr Valérie Mé- 
tivier, assistante provinciale! fi 


er courte visite Juventi 


le mardi 12 mars. 


au C 


rvice du pre-, 


distri- | 
| 
Reine | 


Mlle | 
Gilbert | 


traditionnelle fut 
programme ré-| 


Léon Caron,' 


| 
gouret avaient 


jouées a- | 


Téléphone 98 655 


Salon 
de Beauté 


DOLORES 


Spécialiste pour permanentes 
froides 


Spécialiste pour ondulations 
permanentes françaises 


hicencie 


WINNIPEG 


Salon Zotos 
288, rue Carlton 


Mme Dolorés MAMHAFFEY géronte 


Téléphone 202 576 


118, avenue Moneck 


Residence : 


Mme P. Trottier, de Laurier, 
Man., désire offrir par la voix 
du journal, ses plus sinceres 


St-Pierre-Jolys 


printemps met fir 
patins et ouvre 
Espérons que la 
son lit et ne 
beau matir 


Le retour du 


saison des 


sympathies à la famille Gou- 
let à l'occasion de la mort de 
M. Roger Goulet. 


celle des bottes 


eéstera dans 


nous forcera pas un 


a sortir du notre avant l'heure 
Quand notre sirene à feu sera ins Faute de victoire décisive, restait 
tallée elle px À L a pre à joie d'une agréable soirée 

en les 1at pa , 

Le dimanche 17 mars les Jécis- 

Le beau temps permit au Club 'tos se réunirent au couvent pour 
St-Pierre-Jolys de commencer les : ÿne récollection. Presque toutes 
trave ie de bâtir une salle | $e rendirent malgré la mauvais é- 
de thea et d'amusements. On | {at des chemins. Elles enten ent 
est actuellement à défaire la bâ-! 4es instructions sur l'Action Ca- 
| tisse située s l'emplacement où tholique et autres sujets éed 

élèvera la nouvelle constructior par M. le vicaire 

L'assemblée annuelle des socié- Le carnaval du 4 mars dernier 

n F ( ! rlior } \ 1 

taires du magasin coopératif de | dont nous parlions il Y a quimze 
St-Pierre eut lieu le mardi 5 mars jours a rapporté la somme de $160; 
dans notre salle municipale. L'as- | cet argent servira à soulager 164 


semblée se fit sous la présidence Pauvres 


de M. Georges Préfontaine, M SAVIEZ-VOUS que la prisæ 
Dussault, vérificateur des livres, de possession officielle de l'em- 
lut ie bilan de l'année 1945. Le | placement de notre paroisse se fit 
chiffre d'affaires s'élève à $137,!en 1870 durant l'octave de la fête 
515.72 avec $8,469.70 de profit net. ! de St-Pierre 

Nos félicitations aux responsables - - 

de ce beau succès. Pendant que 


l'on procédait à l'élection de nou- 
veaux directeurs nos deux distin- 
gués visiteurs, M. l'abbé Cofture 


Poussins Taylor-Made 


Poussins XXX 1946, approuvés jui 
rapportent des profits Barred 
Rocks, $16,75 Hampshires, $1675 


et M Fraser adressèrent la pa- Rouges. 91675: Minorcas, 51773; 
role. L'élection remit en charge Wyandottes, $1775; Rocks blanes 
les mêmes directeurs. Ce sont: dis ve Re ete Lo CT "tèn Si 00 
MM. Georges Préfontaine, prési- vent en Vie, garanti. Commandez 
dent, Ambroise Joubert, vice-pré- || MAINTENANT € 
sident, Gérard Chénard, secrétai- Alex. Taylor Hatcheries 
L » . ë 362, rue Furby Tél. 33 352 
re, Albert Robidoux, Mardoc Au W'INNIPEG 


dette, Henri Hébert, Hector Dan- 
denault, On est à faire des trans- 
formations considérables au ma- 
gasin coopératif, On veut en faire 
un magasin moderne avec “auto- 
service” (self-serve), comptoir à | 
viande complet, salle d'attente, 
ete, On ne négligera rien pour ac- 
commoder la clientèle. 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES DENTS 


Frottez légèrement sur gencives. 
ll cesse de pleurer instantanément, 


35c par poste 


Il y a quelques semaines, on sol- 
licitait à St-Pierre etwà St-Malo 
! du secours pour Roméo Proulx, | 
victime l'an dernier d'un terrible | 
accident qui lui ravit l'usage de | mm 
ses jambes. Une somme suffisante | 
fut recueillie dans les deux pa-| 
roisses pour acheter à notre an-| 
cien paroissien un appareil devant | 
lui aider à marcher, À St-Pierre 
on recueillit $110, à St-Malo 
| $68.50 


| 
| 
| 
| 


Optometristes 
et 


Opticiens 


Le vendredi 8 mars, la jeune é- 
de notre école des garçons 


quipe 

se rendait au Collège de St-Boni- rames de la use 
face pour une joute de hockey de étage |  Télephones 
avec les fameux Atomes. De part Fdifice Pour examens: 


Kensington 
MS, avenue du 
Portage 
WINNIPEG 


93 942 


Laboratoire: 
97 146 


jeu fut serré. L'une 
enregistra un 


et d'autre le 
et l'autre équipe 


point. Une période supplémentai- | 

re ne put apporter de décision. | 

| — ne — + 9 
A ME ñ 

 Démangeaison, brülure, irritation, 


eczéma ou ‘salt rheum” 


L'eczéma ou le ‘Salt rheum'', comme on 
l'appelle communément, est une des maladies 
{de peau les plus douloureuses 

Le mal cuisant, intense, et l'irritation qui se 
font sentir particulièrement la nuit ou lorsque 

la partie affectée est exposée à la chaleur, ou 
| que les mains sont mises dans l'eau, tout ceci est intolérable et le 
soulagement est toujours bienvenu. 

Le remède offert par ‘‘Burdock Blood Bitters” est basé sur la 
connaissance que ces maladies, telles que l'eczéma et autres troubles 
de la peau, sont causées par l'impureté du sang. 

Purifiez votre système circulatoire en employant B.B.B. qui 
aidera à éliminer les impuretés du sang. 

Demandez du B.B.B. à n'importe quelle pharmacie. Prix, $1.00 
Ja bouteille. 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont 


Nous nous faisons une spécialité de changer les 
roues d'acier des tracteurs pour des pneus 


en caoutchouc. 


NOUS AVONS UN GRAND NOMBRE 
DE ‘“RIMS” DE TRACTEUR ET DE 
PNEUS GOODYEAR EN STOCK. 


Tout travail garanti. — Téléphonez ou écrivez au sujet des prix. 


Spécifiez le genre et le 
modèle du tracteur. 


Important: 


Penner’s Garage 


Tél. 56-2 


Steinbach, Man. 
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CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


North Battleford me .? gone 


Sel, poivre, paprika 


l'amisez ensemble les 3 premiers 
Incorporez short- 
tening. Battez l'oeuf dans tasse 
lait 


ingrédients 


à mesurer; 
faire 3j tasse; 
mier mélange 
rouce sur planche 
lachez oeufs cuits dur 
gez nvec les ingrédie 
restent, étendez sur pâ 


njoutez 
ajoutez 

Abaiss 
er 


lez et cuisez à four chaud 
avec 


10 minutes. Servez 


au fromage 


Fabrication canadienne 
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4 e ou d Parn ] D nne de l'exte- 
Roule aux oeufs Magic TR din 
1 tasses farine À 1 ÿ " 11, pe 
4 €. à thé Poudre à Pâte “Magic” Hamel, de Frer il et leur | 
k4 €. à thé sel fille Alice, et 1 ls, Camille: 
4 €. à soupe shortening L de 
1 oeuf 4 tasse lait la méme | 
5 ceufs cuits dur de Dol- | 
4 €. à soupe lait | 
2 c. à thé jus de citron 1 | de Pon- 
4 €. à thé vignon haché tai M et Mr Lacelle. de 
2e. à soupe persil haché Ds Mr eu : 
2 ec. à soupe piment vert haché Cadillac M. et Mme Ludovic La- 
1 c. à thé moutarde en poudre 


Souffrez-vous 


de CRAMPES 
TENSION NERVEUSE 


à un “certain temps’ du mois? 


pour 
au pre- 
er à 
1farinéee 
mélan- 
nts qui 
Rou- 
425°F 
sauce 


i vos pé ous 

de imp F de dos \ s 
rendent f f €, nerveuse, i 

€ { osé Vég 1de Lydia 

I F Le Composé de Pinkham est u 
sédatif uté ‘ des les plus eff 
Caces pour a isoulager de telssymptômes. 


SE NN ENT TT TT 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


Avenue Centrale FPrince-Albert 
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MORGAN'S 
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Belgique, Hollar emagr 
ans le corps d ngénieurs 
M. De t n f R ] 
nt été erche ge lé 
; n à Regina 


écemment 

lernier était à Ré pour obte 

n iémobilisation de l'armée 
Mme Roméo Ferland a pass 

deux semaines à l'hôpital de Big 

gar. 
M. Jean de Moissac a passé la 


semaine à Biggar avec son frère, 
Mic 


MM. Charles et Michel de Bus- 


sac ont été à Saskatoon, pour 
affaires, 
| Lebret 

Le samedi 2 s, Mlle Mar- 
guerite Demko n lement 
onvertie, fit sa p ière commu 
pé dans 1 14 vent 
Le R.P. Ja it la me 
se pendant ent Char 
tés plusie s appro- 
pries, 


Bienvenue et bon ès à M 
Fleming, qui sera doré ant le 
cordonnier, | 

Nous regrettons le départ de 
M. et Mme Joseph Schraeder et 
leur fille, Lois, qui résideront à 

| Régina. | 

Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à Mme D. Baurret 
qui est à l'hôpital de Balcarrès.| 

Naissance | 

A M. et Mme Dyczkowski une| 

lle est née le 5 mars à l'hôpital! 
des Soeurs Grises de Régina. 

Mme G. Moore (née Evelyn 
Doll) est en visite chez ses pa- 
rents 
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A ] \‘vage dans l'Est. Il était accon 
CH @ pagné de M. Ronald B juet 
# 1 
Î n e © s. al 
tre-me€ a « £T 
en France, en H nde et Be 
{ à | gique. le soldat ( t Martin 
La guerre est finie mais il reste ES TS 
une grande tâche à accomplir au pays Ni un * 
; Le R \ É 
a + "a ( né le Es 
Des plans doivent être réalisés dans . = n e = 
1 alt, C.B C sage I 
votre district, et pour cela il faut votre eïques 1 ez ses ents 
| entra 
collaboration Mettez-vous à l'oeuvre 
et faites votre part. Vor | 
* et Mme 
cierez, et ainsi il sera £ Les 
d PP ù pe | s de 
de vivre dans notre pays . 


PRINCE ALBERT 


BREWERY ‘ LTD 


Un hôpital pour Radville? 


i it marche « e on es- 
pere F s ns ertainement 
un pital à Radville nt 
temps. Au « s di à 
de ère n recue . gent 
de diverses L 

re L ets 
1 la : € L4 
Tous » èrent une magnifi-| 


Ferland 


Naissance 
M. et Mme Thomas Fauchon 
ont les heureux parents d'un 
é le 10 mars à l'hôpital de 
Va-et-vient 
Mme Léontine Lacasse rece- 
ait à un souper de famille le 
ars € honneur de son fils 
êf e, mariés récem- 
ent, M. et Mme Alphée Lacas- 
e, de Ca ac, M. et Mme Louis 
B Cadillac, étaient pré- 
1€ es ja i1es Dior 
L À 
\ et ime Alphonse Dion et 
€ at e, à Gravelbourg, di- 
: e dernier 
\ s. Braco er, de Gra 
e1bo £, al que Miles Béa 
t re et Thérèse habot 
e Ponteix, en visite 
rs parents en fin de se 
M. Lucie Beaudoin et O!l 
er { re gp Jus, su 
L F ’ ( és de née 
M. et Mme Paul Morin, ainsi 
ju urs enfants, sont allés pas- 
er dimanche à Gravelbourg 
chez M. A. Morir 
I Jules-Aimé Larose est 
W peg; il s'est € 
rolé de nouveau dans l'aviation 
M. et Mme Silva Mireault 
o1 revenus d'une longue pro 
nenade aux Etats-Unis, à Win- 
nipeg et à Régina, où ils ont 1 
sité leurs enfants et parents 
M. Armand Lacoursière, de 
Winnipeg, est en promenade chez 
ses parents 
M. Paddy Corcoran est allé à 


ur de Fir 


soeur, Mme Ch 


nier, 


Mountain, 
cemment d'Eur 


arrivé ré- 
ope, était chez sa 
arles-Henri Four- 


Jac 


k£ish 


Le mercredi 6 mars, M. Eugène 


Arcand est déc 
l’âge de 69 ans. 
Il laisse dans 


édé subitement à 


le deuil sa soeur, 


katoon à l'assemblée généra 
des municipalités 
Les familles Palmier et Ba- 
1elu, de Laflèche, étaient chez! 
Jos.-Ed. Chabot. 
M. Yoland Deshaies, ex-avia- 


jétait sta né N elle £ Es € 
Ecosse air ent 
Il séjourn Ê ét ts 
éralt motièss 4 
ns pt : es e1 € : A 
parents, M. et Mme À B " : 
OUR : tt 4 ‘ 
N es à M et M & t F 
Albert Cave q ” ent F | { ' nes 
perdre leur bébé à 1 tal d'As \eurs: une sue 
siniboia à C ida 
Q " 
Mme Fra Li eux « 
& 
ez sa t ne B. Bourge > et R x 
e Gravelbourg, pour q p t t itive 
ser . » | * 1 
I : ’ £ t à 
. } r à é at 1 te 1 
M. H. Corbeil, agent propagar : x ane 
diste nal La Terre de Chez . Re 
Nous, est à faire la perception de! ; s 4" 
nouvea abonnements dar de À TS ‘ 
a « “ quelle 
M. le capitaine et M t gout pe 
Champig nt re s d Aca 
l'Est apré passe queique ( Le 
semaines de vacance " « nt t 1 t 1 dis 
MM. de Marge 
De H ie, le Le x 
1 a « 1 1 L | € La 
L € 2 € Da 
A B et 
Cinéma nA th 
RP, J lagnatr O.M.I, clôt 
29 et 3 nar Sal] de ten à t le sa 
Where She Danced”, condamne } n nt nt bier 
Suggestive dancing ist t , édit 
ce Canada bien-aimé nous 
M. et Mme Félix Coppens sont ns f nner la t 
heureux d'annonce et 16 elle d ‘ ation 
leur fils, Lionel, qui a lieux | caise 
ne outre-re I € simen: 
Lake Superi ’ On n apprend que depuis le 
4 S ( 1 de Cendré es 
Mme George Dagesse le St ; 
cne né ne nt plus a crain 
| Brieux, était er te che ( Ale Ai Ds pi 
nère, Mme E. Gauthier g En sfr PE 
n devons dire que ivertiure 
M. et Mme Félix Copper nt! au Carème a produit des choses 
6 à Luttt ” 
Winnipeg, où ils assisterent erveilleuse Des 1 tives 
à la séance “Bibi”, donnée par|que nous a ns « ictvees 
les élèves du Collège de St-Boni- par des feux ardents se meuvent 
face maintenant sans dégager aucune 
« y f 6e 
En Saskatchewan ars, fête de saint Thomas 
le patron des écoles ca 
} es, amène à chaque année 
ne manifestation religieuse et 
étudiante dont on ‘ve depuis 
| longtemps. La fête débuta par 
une grand'messe lennelle en 
l'honneur de notre saint patron 
et se clotura par une autre cére- 
monie religieuse: la bénédiction 
| du Saint Sacrement. Le reste de 
la journée se passa à la Palestre 
où, dans un tournoi organisé par | 


| 
| 
| 
| 


Mme Joseph St-Amant, et son frè- | 


e, Philippe, de 


Marcelin, et plu- 


notre dévoué préfet de discipline, | 
le R.P. À. Girard, les habiletés du 
patin se firent valoir. Les épreu- 
| ves étaient nombreuses et il y en 
avait pour tous les goûts. 


Il y a quelques jours, notre pré- 


ieurs nièces et neveux. | fet, le R.P. A Girard, devait, à | 
| { cause de son état de santé, pren- 
Corine L'Heureux a subi une! | dre le chemin de l'hôpital. Tous 
opération ces jours derniers. | les élèves regrettent son départ, 
Naissance lui souhaitent un rétablissement 
A M. et Mme Georges Carrière complet et esperent que bientôt 
Thérèse Beausoleil) est né un + Norbert songé a ils pourront de nouveau profiter 
Î à l'hôpital de North-Battle- À perd pois $ .. rad ri de ses sages directives et bénéfi-| 
tord iLife Assurance Co.” à rince-| éjer de son grand dévouement. 
{ Albert, l'un des agents de ]la 
M. Elphège Carignan, qui a pas- |compagnie qui a vendu le plus Le dimanche 10, avait lieu la 
é lhiver dans lest, est revenu |grand nombre de polices d'assu-! ;afle organisée au profit de notre 
enchantée de son voyage |rance pour l’année 1946 en Sas-; fanfare, Jes heureux gagnants de} 
L. HO TT ÉGHAS A Cane Qu Fe | la bicyclette et de la montre sont 
biirert st a ah gg fa TV NE ee Mlle Lucille Parent, de Gravel- 
a 1 est en n > GE S £ - : 1 : 
“Ep - Rs bourg, et Mlle Claudia Delaye, de| 
mille pour quelques jours. eyronne R 11 | 
ad ville 
L | 
Mme Laurent Blanchette a loué| MM. Philippe Douville et Lu- | : 
villas , . vec les jours re x de mars 
nm du village à M. et Mme | cien Saint-Cyr sont partis à Mon- Ave AIQeUx de MArS 
L'Heu à tréal po affaires nous arrivent de miroitants pe- 
>al ur & aires, Lt 
sslbttnnss | | tits obiets capables de captiver 
MM. Arsène Smith et Jos. Gi-| bien des énergies: les marbres. 
L_J 1 
Willow Bunch rardin ont assisté à Laflèche, au | Il est vrai que plusieurs en rient 
Baptème d'adulte cours d'enseignement pratique | À ces aveugles, nous disons: “Ne 
Le jeudi 14 mars, après sa pro- | donné annuellement aux agents yez pas méchants, Ces chatoy- 
fession de foi, Blanche-Isabellet mécaniciens de l'I.H.C | 
: x | 
! Det re mnt de HHnQre? Mme Arthur Smith est allée à! 
fut baptisée par à. l'abbé gr Fort San, conduire son petit gar- 
, 26 . de À pr sgbun it M. | con qui y restera sous traitement MODERN BREAD 
et Mme J Mathieu pendant quelque temps 
à CPR PA tit Égaler i 
Li mie our fut également Nous: apprenons avec Hlalaii Company, Limited 
bapti Joan-Blanche W!1 >, 14 j #11 
L À. | que l'état de la petite Leona, fille 
fille \ 1 Mn 4 + : « . 
. n° et Mme M M. tM ide M. et Mme P. Therens, s'est PAIN “SOM-MOR 
] n et marraine, M. et Mme pe 
J-A Mathieu amélioré. Chez tous les épiciers 
1 Dci | Mme Arthur Thuot doit passer Envoyez votre commande 
Mile Maj Lavallée nous a quelques jours chez ses erffants 
F A 
quittés pour aller " aVEeC|à Champion, Alta DEVENEZ NOTRE AGENT 
son frère, Henri, à Toronto. , : à à 
Mlle Jeanne Fortier était l'hôte || PRINCE-ALBERT SASK. 
L'… r } Fréche * son oncle et de ss L } t 
M. le docte ir H R réchette | de son oncle et de sa tante, M. et Téléphone 2838 
est parti po Winnipeg e Louis Girardin | 
Le mai 12 mars, M. l'abbé 
Roger Ducharme est allé officier 
mariage de sa soeur, Cécile REA # 
ivec M. Robert Loiselle Société Canadienne 
M. Jos. Lebel est Win d' E . t 
peg n sé tern nseignemen 
“ 
M. Jos. Bollofenr, de) Cotes Postscolaire 
Can pion de Régina, a passé la (Section française de la Saskatchewan) 
in de semaine avec ses dis « 
es BIBLIOTHEQUES CIRCULANTES 
M. Philippe G y 
t tic corps d'a: 


Pr 


\ 


nEN-IO ES 


MID-WEST 
FEINCE-ALBEET, 


CUrez-vous vos 
Poussins R.O.P. 


provenant de mäles 
enregistres ct opprouves 


tement ou moyen de cette 
once. Envoyez un léger dé- 
pour obtenir les poussins de 


HATCHERIES 
sax 


AVIS 


aux Comités Paroissiaux de l'A.C.F.C. 
aux maitres et maitresses d'écoles. 
Nous te 


votre di 
vol d'excellente 
tnéque parois 

et 


Nous tenons à 


nons position des centaines de 
lecture 
rayons 


mois € 


a 


umes pour votre biblio 
sont 


n m 


Nos 


de 


141€ augmce 


orés 


amelil 


a posilion d«s écoles des cen- 
taines de umes )Juveaux ire sup- 
plémentaire à tous les grades. Les meilleurs et 
les plus recents volumes pour la jeunesse étu- 
diante. Vous les recevrez gratis sur demande, 


le port ilement sera à vos frais 


r 


vol pour lect 


se 
Adressez-vous au: 


COMITE DES BIBLIOTHEQUES DE LA S.C.E.P., 
Secretariat de l'A.C.F.C., 
Vonda, Sask. 


[2406 portes, 


w nnipeg Mar 


oo 


(Le Coin du Collège de um 
A Travers les Centres Français de la Saskatchewan |. 


Cartes Protessionnelles 


e de Tigra Avenue Centrale 
En doutent-1us rue à PRINCE-ALBERT, SASK 
ë ç e le ARTI re Of SAM A : 
RON! NS PAPF r= 
M ROB AILLE Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 
Un nouvel appareil de pa NUE: mure 
T.S.F. de petit format DR E A SHAW 
LONDRES | I vea SPECIALISTE DES YEUX 
" ‘ OREILLES, NEZ ET GORGE 
, peut £ 1ans 11 Chambre 10, Réifice Mitchell 
che de son pi l est act Au-dessus de ls srmacie nes 
« nt fat yué dans n firme Téléphone 2110 Résidenre 1486 
TL 1 Londres. Il pèse PRINCR-ALBERT, SASK 
et uñ cuurt (ilénents DOCTEUR LEBLOND 
Il est actionné par une MEDECIN - CHIRURGIEN 
. d” t mu a s4 ; P Etectro-Thérapie des amrginles) 
e « ices * Bureau 
6 ns | nu suite 6-5-4 édifice Mitehal 
I { ‘ t L: 11 est tre Téléphones 
L + Bureau: 1529 Residence 1144 
lac TOURS jphsus PRINCE-ALHERT, SASK 
tique ent niqué 
H.-J. COUTU, CR, 
AVOCAT, NOTAIRE 
Lutte 5 Faifice Imperial Rank 
PRINCR-ALHERT SASK 
FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 
Spécialiste de la e 
1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALHERT SASK 
Franco répond 
au Livre blanc 
MADRID Dans une séance 
{ 1 duré sept he t le À ei 
espag éponse 
au Livre ul ( I le 
régime du généra me Francis 
co Frat Lt 
Le Livre blan : ( e rem 
placement de Franco } in gou- 
Le maréchal russe Rodion Ma- | ,ernement rér | 
linovsk, commandant en chef des La réponse espagnol nue 
Russes en Mandchourie, a servilde 5000 mot va être publiée 
un avertissement sévère aux A-!plus tard 
méricains récemment Il parla | La ré iu palais du 
de l'amitié qui existait entre la | Prado, était pré liée par Franco. 


Chine et la Russie (sic) et décla 
ra: ‘Nous ne pas qu'au 


cun autre pays brise cette ami 


voulons 


Le général Pechkov va 
représenter la France 


tié-là, spécialement ces gens qui 
portent des gants blancs et qui, PARIS Le général Zinovi 
ont de l'or dans leurs poches. Si! Pechkov, le militaire manchot 
ces gens osent se mêler de ces français, fils du f: 1X écrivain 
affaires nous aurons vite fait de | russe Maxim Gorki, va être nom- 
nous en débarrasser...’ mé représentant diplomatique 
ER PET re français à Tokyo auprès du per- 
Il y a dans l'Université de | sonnel du général MacArthur, Il 
Montréal 6!2 milles de corridors, lest français par naturalisation et 


3661 ouvertures et | a déjà été ambassadeur de France 


6514 fenêtres métalliques. len Chine, 


Elle vous fait Ressentir un 


Si Grand Bien-Ëtre 


. 
Tonique à Vitamine B1 
Grandement en usage pour 

vombattre le mal de tête, l'in- 

somnie, l'indigestion nerveuse, 
l'irritabilité, l'anémie, la fatigue 


Cet De 
——_— 


Dr Choses 
MEUVÉ FOUE 


MERVE F00Û 


chronique et l'épuisement du 
système nerveux. 
60 cts l'ormat d'économie, #1.50 


Nourriture du Dr Chase 


POUR LES NERFS : 


Nos Veterans de retour 


TOUS sommes heureux de dire que 63 pour-cent 
de nos employés à l'heure actuelle (27 
1946) 


février 
sont des vétérans des deux 


guerres mon- 
diales, et 55 pour-cent ont servi lors de la récente 
guerre 1939-1945, 
B.S.M. P, Achtzner 8/L 3. T, Lockhart 
Sdit J., À. Brown Sdt G, MecCauley, M.M 
Cpl'R. E. Carr *Sdt L. Mcbonald 
Lieut, L. R, Chiswick Sét K., Mcleod 
Tpr 4. H. Clark *G/C 3. C. Malone, CR, EP 
Cpi W, d. Clarke Sdt F, Mario 
Sgt W. H. Davis Car, P, Watwi 
Sdt G, Dean Cpi-sup, $, Mills, MM 
Sdt L, Evans dt G. Morse 
Major À. O, Etches Mat, H, Murra 
Sdt G, Fluter Cpi p. G. G. Neumiller 
Lieut. K. G. Fritz Sdt FE. G, Noon 
Sdt J, Gagnier Sdt A. €. O'Connell 
Sap. À, Geishardt Sdt P, Owatz 
Sdt L. Gianoll Cpi C, Phillips 
Sdt J. KR, Hanna Sgt F, Pucher 
Sdt FE. J, Harmen Cpi-sup, J, Putz 
Sdt R. M. Harmen dt J. Reitmel 
Mat. G. Howell Sdt F. W. Sabo 
tA/V/M G. R. Howsan fat. E. H. Sand 
CB M.( L.M Can. 1 Schmidt 
Sdt H, Hulowski Sap. H, Schulz 
Sdt A, C. Jetmundson Cpl B. Stephens 
Sdt 1 Kaytor Sdt W., Stephenson 
Sdt J. Kelsch sdt W teven 
Sdt W, C. Kent OP, PF, E. Thurston 
Mat. À. PF, Koelimel Sgt J. G. Todoruck 
Sdt 3. € Laird Tel. R, F Varty 
Sdt EF. H. Lewis sdt H. GG, Winter 
Sdt F. W. List, EM Sdt 3, R. Wright 
Sdt W. List ‘Ont ser ux deux guerres 


REGINA BREWERY LTD 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La musique au Collège La fanfare du Collège de Gravelbourg 
de Gravelbourg,Sask. | 


te usique partout et au 


: r é atir qu'a couvre-feu. En 
er notre aualuor de cla 
‘ éce ni sous 
: tre poÊte Yves 
‘ ‘ € re de ses 
À d reurges Laprise, Jean de 
: larg A Piché et Ra: 
. r I r à les noms des 
e: phot lessus vous 
€ n fanfare 
” NETTISTES: 1 St-Arnaud 
gent jeaudoin, N. Huot, J. Lizée, 
Dupu et L. Piché: CORS : 
HARMONIE Y. de Margerie,! | 
t Audett L. Isabelle, A. BE 
TROMBONES A. Gué- ’ : » 
k «r Duooot orchestre du Collège de Gravelbourg 
. ‘ 1 11 Cau 4 Li on 
LARINETTISTES: R. Brodeur 
G. Laprise, A. Piché, J. de Mar- 
tet gerie, P. Piché, R. Parent, R. Ger- 
Piché et D. Faucho 
à \AXOPHONES: G. Matte et R 
t|Matte: BARYTONS: RP. T. Pa- 
1 | OM.L et J. Bérard: BAS- 
L, Dunand et E. Bourassa 
TAMBOUR: L. Chabot, M.Gau 
que {thier et P, de Moissac: au centre 
RP°'1 € RP. Lacerte O MI. directeur 
} yrchestre VIOLONS 
1 [, St-Arnaud, J. de Margerie, R 
Brodeur, G lette, R. Piché, P 
) Piché, 1 Piché, A. Duvouis, A 
Î € Ronde: L. Re L. Chabot et 
. Fou € PIANISTE P. de 
> Margerie: CLARINETTISTES: G 
I Laprise, A. Piché et R. Gervais 
ORNETTISTE R Beaudoir 
LTO le Margerie: BARY- 
TON: KR. P., T. Paradis: SAXO- | 
1 €- PHONE: G. Matte; TAMBOURS 3 . Marche Militaire, Schubert 
| P, di M Cut | 25 d'Oblation du te ph tr aude 
£ E g Beauty, Tschaikowsky 
. : Na . . è x À 
G CLO( luot; au centre ans a in a Canoe, Zamecknick 
R. P. Directeur | . .- Pi sd ] O M I Song of the Sea, Zamecknick 
6 Gravelbourg Paul de MARGERIE Wilfrid leaa ue, . 1 Cuckoo Waltz, Janasson 
. As 4 Méthode k Ç Suivit un film qui nous pré 
Gravell g, et ement le) tant de choses, pes langage qui senta le grand directeur musical 
Coliège Mathieu, célébrait le di- mieux que la langue AUMAINE des temps modernes: Tosçanini 
] { ñ t vprimer & ce m + é à 
LIONS anche 10, les 25 ar FINS | exprimer les sentiments: :a Nous vimes ensuite quelques 
DES MIL du R.P. Wilfrid Piéda OM. ' musique danseurs sauvages nous exécuter 
DE PETITS AFRICAINS Bien à git Q Mais comme les personnalités tandis que la fanfare jouait “To 
e Père Piédalue peut être « eligieuses et civiles de Gravel- nawanda’” de Wendland. quelques 
déré « ne un Hs a Prairie bourg ainsi qu'une foule nom-\ pas de leur danse nationale 
| demandent ardemment Il était tout jeune ] rsq a breuse voulut se joindre à eux Puis l'apparition soudaine d'u 
LE SAINT BAPTEME! PARIS PRES = ares ss ) fêter le jubilaire, la récep-' ne croix lumineuse fit plane 
; nipeg. L'Ouest E 1 l'tion eut lieu au couvent des! dans la salle un silence religieux 
lui-même ne « ionr Soeurs de Jésus-Marie. C'est à!|C'est alors, tandis que le loin- 
Votre offrande de cing dollars subviendra plaines le meilleur gas 1 al cet endroit, dans une mon. der tain moduläit “In a Monastery 
1 , $ : tion: sa vie, Cet att ement ir | quement décorée et sous l'habile| Garden” de Ketelbvy. que de la 
aux frais d'entretien d'un neégrillon à la mis- l'Ouest Père lue | A divés tion du RP. A.: Lacerte, | pénombre monta la voix riche 
sion, durant le temps de sa préparation au nifesté dés son n L O.M.., que la fanfarè et l'orchés-| de M. l'abbé Bérubé 
baptême et vous conférera le privilège de que ses parent t nerent d tre se firent entendre. | Lui succédèrent dans un décor 
p 1 f nlace ant le diler Î s d te Kyo re 
choisir le nom de l'enfant. Envoyez votre do RME mA ; Voici le programme: me nu es 
P . ait ner 2 Er de , N # sé #7 ' 2 s » eu qu JUS gaz , 
ct: oil mtcniollee familial LA AMIS pi à 2 Dr DR F'eboeeiles rent “Funiculi Funicula” de L. 
l'Ouest. 11 préfé es P es, et me LUS Time, Engle- | Menza. 
Sodalité de St-Pierre Claver demeura nu rai : ct sa ve dr La}fanfare répondit par deux 
Oblats, a St-Boniia ps" morceaux toujours aimés: 
Dépt. C, 82, rue St-Alban, Toronto 5, Ont. C'est là, une f a Rhétori-|, Ouvertures Lusgies ele moe TS Lulisbe Shagnon, 
a . ’ 
1e ter \ée par de brillants suc- * Marche Aïda, Verdi. 
pv 1 do à 2 Re . Ps » f Coronation March, Meyerbeer.| 1 A Verdi 
+ | L ous 1e eLrouvt 1 ai d 
D adieux pour une autre Phantom Brigade, Myddleton. Le concert se termina ainsi. 
mais n obl te: le Noviciat de La- Concertino-Ridicolo, Lep Vitel- Mais le Père Piédalue qui con- 
Ah dù una vhis tard, le 18110 nait les jeunes et qui sait bien 
août 1920, il prononçait ses pre- Le dernier numéro consistait en | que selon la conception étudiante, 
miers vo Sea aur { qui! une comédie que nous présentait | rien ne peut finir en beauté sans 
L déluationd duivent entre-temps, avaient remarqué| une série d'accords capables de} congé, annonça que le lendemain 
(24 ses aptitudes pour- | faire ressortir, par leur sonorité, serait jour chômé au Collège 
’ suivre ses é rues ! l'habileté géniale de nos deux ar-/} Alors chacun, fa joie au coeur 
0 . et théologia C'est ! tistes: MM. Ludgi Macaroni Stan- | retourna au bercail en songeant 
a 1qai 7 dans la Ville le Pèe-  to-Arnoldi et Georinoff Lapriso-, à ia beaute d'une âme de prêtre 
. Médal: | vitcl et aux bienfaits prodigués par lui 
re Piédaluc eux , ç F F 
perpétuels e Mill durant 25 ans de vie religieuse 
: A , ; " Puis M. Honorius Millette sou-| ne 
: es études tern Maurice ROBITAILLE, 
mais employeurs et travailleurs doivent aider | ud MAT D ee D UE la ROBITAILLE 
nada x - PT EMREsreRES - 
; a l'occasion de cet anniversaire mt . 
. thic [ } 
Durant la guerre, l'organisation de la main- Ho VS Pique \ haita au jubilaire de nom- Un avion du 
d'oeuvre a été rendue possible par le concours Sask ARC LE dat | breuses années à venir, et lui C.A.R.C. au secours 
des employeurs et d'es travailleurs. ha ? dan aus atout DEMSNER sh nom des collégiens! des missionnaires 
À : PL y PS "7 "| un stylo et des cigares. res fade 
La même collaboration est non moins néces- ne ançaise de Ia I nce. A son tour Mile Germaine doc | (Suite de la première 
saire pour aider à l'organisation du marché du Aussi, il était tout nat el äitis in 41M Ai pouvant vin s Û Ë 
placement durant la présente période critique. Pères et élèvi Collège s'unis-! . Léler au Père Piédalue l'esti.| t'0is ans. En effet, le Nascopie 
sent pour témoigr le l un PPT ES Ham + s'est vu dans l'impossibilité 
Quelques contrôles de Ia main-d'oeuvre er Der. A me dont jouit l’ancien aumônier d'atteindre cet endroit. Il en a 
demeurent en vigueur. Ils ont encore force Run DA UITT ons “ty le la maison. La magnifique a-| éé de même à Igloolik depuis 
de loi. Ils visent à aider l'organisation du HD NT de LE + À iresse terminée, une ne rare deux ans ot demi ot à Rentise 
marché du placement. gieuse, 1n fét pm PT pr ne Bay, depuis deux ans, En hiver, 
a ‘te un superD tu re ai- : A 
Les contrôles encore en vigueur ont pour Le matin même de la fête, lel re legs Sa rsét Des applau- la pêche est impossible à cause 
objet d'aider employeurs et travailleurs. Ils Père Piédalue n l ssements répétés remplirent a- he vor 2 ur gg Le 
n'exigent de fait que l'aide secondaire du emple, l'exemple du devoir, Au-|]ors la salle, Le Père Piédalue| "°Couvre la baie. Quan rs 
! mônier des So iu Pré x- 1 si asse, s aires, 
publi nônier des « rs € : x a te la parole. Après chasse queiques ours polaires 
Sang il se rendit * : pénis sas —etlle à été extrémement pau- 
ï Sang rendit au voir remercié l'assistance par ce ve, an Ln0leniee Mes Hot, 
ON VOUS EXHORTE À VOUS CONFORMER pour continuer de précher la re-| sourire qui lui est si particulier, mos sil £ 
. — tre ù mmet € " Ce SAONE la à: * Ai. s, 
AUX QUATRE CONTROLES QUI DEMEU- : ; gs Mis an n Père pv _ Son Exec Monseigneur M. La 
e mial is 1e5 reres au 1 venir son pere sa mere,s soeur. . 
NT EN V e . ‘ : x, O.N riginaire de Sain 
RENT EN VIGUEUR. lège et du Séminaire se réunirent | Son coeur reconnaissant nous fit heu ti 1 he 7 “e “a pr nu + . ” 
" rA4 : ti HP acl ne e vicalt aposto!iqL 
1-—Les employeurs DOIVENT aviser le bureau ons he gi RUE Re bye PS je 4 Ag os de la Baie d'Hudson, est parti en 
« lans nt ie cei nt va € oigna ensult Se ra- A : : : 
local du Service national de Placement de me 4 k Pères Oblats, Il = traîne à chiens au début de l'hi- 
" « sable sourire égaie ! le! tit: l res Oblats. ter- ù : : 
u ver ns spoir d'atteindi IE 
pi Fun de travailleurs, dès ..e 25 ans la ille at mina en dévoilant sa confiance Sie se ÿ de *; le mr 
DOPOER 0 VON Les élèves s ent Jans l'avenir de la jeunesse cana-; le CU) Die SANS SR 
1 rod: \ y . ps rss nouvelles de lui. Le R. P. R. Fer- 
2—Si les employeurs embauchent des travail- rée, et, pour témoigner ] e-| dis rançaise de l'Ouest van: 0 AT. où tant le 
: e 1 , +", n Le « 1514114, da Q 
leurs sans avoir recours au Service national | connaissance, ils ont pret L'orchestre nous fit ensuite en- ,..;, acon toute spéciale 
de Placement, ils DOIVENT aviser le plus dre un langage qui sait tendre: 4 L'avis 
proche bureau du SNP dans les trois jours 2 12 
q travaiileur a été embauché. (A Hs PAR 
| cette fin, on fournit la formule NSS 312.) L ; à NU À 
rain nombpDre GG ODIAaLks ui 
3—Les chômeurs en quête de travail DOIVENT z . . . . lot Cuinisièra Æohe 1 
DS Eu D Des écoles et des institutions catholiques be + apoirlhreese 
E] I u Du à uranda Nord canadien iennent qe 
national de Placement s'ils chôment depuis en nombre toujours croissant font usage France et de la Belgique. Toute- 
»pt jou -onsécutif . . fois, les pères dont les noms sui- 
DR US CR de ces beaux films catholiques nt ent le te RUES CUS 
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sole de lue De L'HISTOIRE DU VATICAN Jean, H.-P. Dionne, L'Avenir, R 
va ci “me rue ja ) ‘ + L PR EPS PET Courtemanche, Mont et 
d'emt Cn exige encore la formule me ps Mer I JS <e him + “dar reg A. F_ Fafard, Joliette 
N band 1 nn ante les efforts afard, Joliett 
NSS 1: On pourra se renseigner sur les “annee R « ri pair oh Le Mauss LeR. P 
au plus proche bureau du SNP. dévasté par la guerre Lutin D 
l'industrie, employeurs et À Pelly 
tr eurs devraient aider le Service national NOTRE-DAME DE PARIS Mission es 
a ment à faciliter un niveau plus élevé C'est la glorieus I ie re-Dar de Paris ! France 
ju 0 ez t on « - à E € titue film, dor c est fait sion est s 1 
du placen te se conformant à ces règles rès > VU de Drât M cui 
par M abbé R W ’ € I lissions FE. Bazin. ( L rance 
st Strangères. 6 bandes, parlant lis qu'à Igloolik, le R, P. P. Tre 
Un service de placement ne peut donner son baol, de Kinjor, en France € ce 
entier concours à Ja Collectivité qu'avec l'appui LE DON ÉTERNEL É les fonctions de supéris 
du I ubli est ë productior 1e a grand messe solennelle Ç Ps 
r s cat en sont données par . 
- 125 chantres de cathédrales 600,000 volontaires 
Utilis nem ili 3 nine + y œ 2 : 
Utilisez pleinement les facilités que vous offre le bureau é € 1,500 autres voix y pren- recrutés en 5 mois 
local du Service naticnal de Placement. ll est là pour bar parlant, . 
satisfaire vos besoins et ceux de toute la Collectivité. ù s Miss Franciscaines dans le WASHINGTON Le haut 
1 de la Caliornie commandement militaire des E 
"ee MISSIONS EN AMERIQUE tats-Unis rapporte qu'il a groupé 
(Fil [l } en cinq mois e armee ae voion- 
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K ED Cette mée forrmu ( 
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Le prèt à l'Angleterre 


| ce qui est de la politi 
me du gouvernement, M. F 

nand Viau a défendu le prèt 
Angleterre en invoquant la fra 


+ M, Viau cite 
St-Boniface comme 
modele de bonne entente 


") 


Souvent Mieux 
Qu'un Laxatif est 


ns 


Ù 


" 


ternité du Commonwealth bri . 
st apporter aux autorités tannique et le respect des enga Necessaire per 
canadie es toute e liasse de gements d'aide financière pris à 
ts révélant que tout San Francisco. N'oublions pas 
l'es} age et t e dit-il, qu'en 1940, quand la va 
cinquième : sorganisalent gue du nazis a déferlé 
au Canada sous la directio de Europe entière et à conquis | 
l'attaché militaire soviétique. Il hde nation catholique et fran 
a également reveéieé que e des Ççaise, la Grande-Bretagne, avec 
raisot le son voyage à Wasi appui des troupes canadiennes FE 
ngton et à Londres au cours de est demeurée ferme et, presque = 
était de consulter les seule, a combattu l'ennemi, per- % 
ments des Etats-Unis et mettant ainsi aux autres nations & 
Grande-Bretagne qui étaient du Commonwealth de s'armer, DS 
ntéressés iout comme le Canada non pas pour défendre l'Angle Ês 
dans cette affaire. Il a expliqué terre, mais pour sauver l'univers S 
que l'enquête avait ete ret d'une tyrannie qui voulait dé : 
sieurs mois afin de ne Pas \truire les principes du christia- ù 
aux négociations délicates ,,jsme. et pour garantir à tous 
déroulaient en ce moment |4t à chacun la liberté, la paix et 
les grandes puissances. Il}]e bonheur. Je suis sûr que le 
a enfin insisté sur le fait que le|j4,r prochain où l'adoption de 
gouvernement a pris toutes les ce bill sera proposée à la Chan 


mesures possibles pour sauvegar-|bre des Communes, conclut-il, il 


der les intérêts de la justice et}, aura unanimité de tous les re 
oit ss" eltos . ’ . : 
les droits des citoyens en même | Lrésentants de cette Chambre de 
Ps Que PO ASSUrer 16 SUCCESS | l'Atigantique au Pacifique five de en at Pr es-vous 
C nquêéte en choisissant com le NOVORO aujourd hui 
me ct l Î s juges Tas En anglais Si vous ne pouvez l'achter dans votre 
+ Ha! lo C volsinag voyez pour « offre de 
chereau et Kellock, de la Cour e x “ Novere ‘Pour Faire nissance et 
suprême plus haut tribunal M. Viau a repris le même thè- nerve 
2 p "2 nm ane ie s se N in 
d pays t comme avocat duime dans la partie anglaise de Une Valeur de 60c en 
gouvernement, Me E. K. Wil- Son discours, mais en l'accentu Extra Bouteilles d'Essai de 
: : > ar neare , le sitanni. 
i le W peg, président delant enc or Les Iles britanni LINIMENT OLÉOLO DU DR PIERRE 
l'A atior iu Barreau Cana 2 og Ps TUE dans no rh. tise tique £ un “ nur 
dier tre pays une population nom-! é,algi . x de . ilaires 
breuse qui a inculqué à notre aices ., entorses et 
; foulures 
Déclaration de MM. Coldwell |pensée et à notre culture les MAGOLO DU DR. PIERRE — alcalin 
et Low grands principes du caractère! soulage certains dérangements tempo- 
* . du ss t Sn ilsn raires l'estoma s que; indigestion 
I hef a CCF. M. Cold- Propre à la nation britannique et aigreur 
1 secs al ] rt son à cms cœus eu ue um eu = un um un emmmg 
well, a déclaré que les quislings | $€S idéaux de are 1 t ce pr 
jevaient être punis, mais il a!Venus nos idéaux de liberté, soi Envoyez ce coupon “Offre 
insisté sur les précautions à amour de la liberté notre amour | Spéciale” Maintenant | 


de la liberté et son esprit de to 


sv 


prendre pour protéger la liberté 

des citoyens conformément aux |lérance notre esprit de tolérance | | 

traditions de la justice britanni-|€t Par cela même qui constitue | A PT "2 Pr | 

que. Il a dénoncé certaines mé- ra un jour une fraternité univer | ne ne valeur ds | 

A Ca: » à e de) 

thodes barbares auxquelles on Selle, sa cause a toujours été no cr: L r: Ü' tÜbstes tbadrshéeants 

aurait recouru contre les sus-/|tre Cause, dans les années de paix | frais additionnels | 

pects, comme le fait de garder Comme dans les années de guer | | 

(certains d'entre eux six jours et re, véritable phare d'espérance | Nom dd 

six nuits dans une pièce violem-|et symbole de survivance aux 

ment écleirée. M. Solon Low, le heures les plus sombres de l'hu-! | Adresse — | 

chef créditiste, s'est élevé contre | manité Nous et le reste du | Le | 
RÉ à p ur »stal.…. …… 

la propakande communiste qui a Monde devons à cette population | DR, PETER FAHRNEY & SONS CO | 


une dette que nous ne pqurrons 
peut-être jamais acquitter, Mais 
notre admiration et notre grati- 
tude nous poussent à faire tout 
en notre pouvoir pour lui venir 
en aide alors qu'elle se relève de 
l'affreux conflit. 11 sied donc que 
le Canada, au double titre de 


déferlé sur le Canada depuis 
quelques années et il a voulu sa- 
voir comment il se faisait qu'un 
grand nombre de communis- 
tes ou de sympathisants s'étaient 
infiltrés dans le fonctionnarisme 
et dans les universités 

Il est à prévoir qu'il sera sou 


Dept. C452-20M 


2501 Washington Blvd. Chicago 12, Il, 
256 Stanley St. Winnipeg, Man., Can. | 
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cient d'exceptions qui leur per- 
mettent de conserver une repré 


vent question de cette affaire membre du Commonwealth et | sentation plus forte que ne le 
d'espionnage au cours de la ses-|d’allié, soit disposé à approuver justifierait leur population. Les 
sion qui vient de s'ouvrir. et à sanctionner, par un vote provinces de l'Ouest qui ne bé- 


unanime à la Chambre des Com- 
|munes, le prêt récemment arrêté 
en vue de venir en aide au réta- 


néficient d'aucune protection 
particulière et le Québec dont la 
| représentation est fixée à 65 dé- 


Le discours du Trône 


Le discours du trône dont le 


comte d'Athlone a donné lecture! blissement  d'après-guerre du putés et doit déterminer la re- 
à la veille de son départ du Ca-| Royaume-Uni. Je sais que j’ex- présentation des autres se trou- 
nada n'a rien révélé de bien neuf | prime les sentiments de tous les vent nettement désavantagées. 


[et n'a fourni que peu d'indica- | 
Itions sur le programme législa- 
tif du gouvernement. Il faisaitique je dis que ce témoignage | 
allusion à la loi de citoyenneté et d'admiration et de reconnaissan- 
à la charte des anciens combat-|ce, c'est d’un consentement una- 
tants, mais il s'agissait là de pro- |nime que nous l'accordons, Québec par 65. 
jets dont on n'avait pu disposer M. Viau a terminé son dis-| 
a la session de l'automne dernier. |cours par une allusion aux tra- | 
Le premier ministre a déjà ins-| aux de la conférence fédérale- | 
{provinciale et par un éloge de 
son chef, M. Mackenzie King. 


Canadiens, de toutes les croyan- 


rt |C'est ainsi que l'Ontario a 8 dé- 
ces et de toutes les races, lors- 


putés de trop et que la Chambre 
compte 21 députés de plus que 
ne le voudrait le quotient obtenu 
en divisant la population du 


Correction imparfaite 


Si l'on suit les dispositions ac- 
tuelles de la constitution, cette 
situation défavorable au Québec 
ne sera qu'en partie corrigée 


un projet de loi tendant à créer 
[un ministère distinct des affai- 


res extérieures, mais le discours La redistribution 


du trône n'annoncait pas cette | Ÿ ; , par la redistribution et les deux 
|mesure, La pm sie de lé- , pue pére so vous à provinces du Manitoba et de la 
gislation indiquée dans le dis-! rar : g Ho. comme Saskatchewan seront les seules 
cours du trône était il vatifina. nous le faisions plus haut, que!; perdre des députés. On ignore 
tion des ententes financières avec | ° discours du trône ne, renfer encore les projets du gouverne- 
la Grande-Bretagne dont la por- mait rien de neuf: il annonçait ment, mais la rumeur parle 


on € ne s » » sg ».. | 

tée était déjà connue du public en effet le rajustement de la re 
x ; È $ présentation à la Chambre des 

depuis quelques jours, s 

| Communes ou la redistribution. 
M. Fernand Viau C'est là une question importante 

Si l'affaire de l'espionnage | dui intéresse autant le Manitoba 
n'était pas venue détourner l’at-|/Aue le Québec dont les intérêts 


d'une réforme qui augmenterait 
le nombre des députés du Qué- 
bec sans diminuer celui des au- 
tres provinces comme le Mani- 
toba 


tention, le débat sur l'adresse | Peuvent paraitre divergents en | == 
laurait sans doute porté princi-|Ce moment. On sait que c’est sur HUILE DE CHARME No 100 
|palement sur cette mesure. Le}les instances du Manitoba et de| 

proposeur de l'adresse, M. Fer-|la Saskatchewan qui devaient Parfum pur d'Orient 

nand Viau, député de St-Boni- perdre eng der rl trois et Exquis, mystérieux, dura- 
face, et le secondeur, M. Win-|quatre sièges que l’on a ajourné ble,  Bauleille 1 4 
ters, député de Queens-Lunen-|la redistribution en 1943 au dé- $1.00, par malle port 
berg, l'avaient ainsi compris et!triment du Québec qui aurait vu payé (par C.O.D, 
ils avaient consacré la majeure Sa représentation augmentée du $1.25 Emballage dis- 
(partie de leurs discours à la dé-|fait de la diminution de celle des cret, garanti. Comman- 
fense du prêt de S$1,250,000,000 | provinces des Prairies, En vertu dez à 

et aux autres concessions géné-|de la constitution, l'Ontario et PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 


reusement accordées par le Ca-|les provinces Maritimes bénéfi- Casier 1352 
nada à la Grande-Bretagne. Les| 
quatre chefs de partis, MM.| 
King, Bracken, Coldwell et Low, 
ont tous quatre approuvé ces] 
largesses à l'Angleterre, mais ils! » rà 
ont accordé plus d'attention à! Decornez vos animaux 
l'affaire de l’'espionnage. | 

C'est à un député franco- ! 
manitobain, M. Fernand Viau, 
que le gouvernement avait 
confié la tâche de proposer 
l'adresse en réponse au dis- 
cours du trone pour représen- 
ter l'élément français comme 
le veut la tradition parlemen- 
taire, M, Viau à jugé à propos 
de prononcer en anglais la 
grosse moitié de son discours, 
M. Winters, qui devait secon- | 
der l'adresse en anglais, a pro- 
noncé avec grande difficulté 
une phrase en français pour ne 
pas être en reste de courtoisie, 


QUEBEC, P.Q. 


et ainsi vous ne paierez pas 
l'amende de $1.00 en les vendant 


Organisez des campagnes de décornage — Cautérisez vos 
jeunes veaux, 
Pour obtenir les caustiques et les décorneurs mettez-vous en 
relation avec votre représentant agricole ou le 
Département des Bestiaux, 


Prevenez l'avortement contagieux 


En faisant vacciner les veaux de 4 à 8 mois avec le Strain 19. 
La vaccination doit être faite par un vétérinaire enregistré. 
Le Département paiera 81,00 pour chaque veaw vacciné. 


ENCANS 


St-Boniface citée en exemple 


Le député de St-Boniface a te- 

1 à un mot de son comté 
et de la ville de St-Beniface, 
rappelant que ‘ce nom représen- 
te l'histoire du développement Taureaux pure race et vaches 
de l'Ouest Canadien”, et affir- Truies pure race (fécondées) 
mant que la ville qu'il représente 
est un modèle de bonne entente À L'ARENE DE L'EXPOSITION D'HIVER 


pour tout le Canada. On se rap- 


| \ p BRANDON, MANITOBA 
pelle que M. Viau avait créé tou- 


LE MERCREDI 3 AVRIL 1946 


te une sensation à son débat à 
la dernière session et suscité Vente de truies — 11 h. a.m. 
nDien des critiques en dénonçant Vente de bétes à cornes — 1 h, p.m. 


vertement les anticonscription- 
nistes du Québec. Il a tenu cette 
fois à adresser un salut à la pro- 
vince de Québec et lui trans- 
mettre les remerciements de la 
population franco - manitobaine 
pour sa souscription de $200,000 
à lasRadio-Ouest-Frar e dont 

l r'I sera établi à St- 


Ventes faites sous les auspices des Associations 
d'élevaurs de bêtes à cornes et de cochons. 


à Pour plus de renseignements s'adresser au: 
LIVE STOCK BRANCH, 
Dépt d'Agriculture, 
Edifices législatifs, 
Winnipeg, Manitoba 


iBoniface, 


pt € 
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Vocabulaire moderne 


que ra ‘ 3 
? 4 a * 
p 
r ’ 
’ 
: i 
’ 
0 r 
7] 1112 € > mn 
LI LA 4f 
| : 
‘ { ) 
. . . 
à 
P ‘ 
1e at 
” seigne qu 
cie ‘ 
anne DESBIF 
Le D 
»6 
Ok 


22 mars 
: 
} 
B } 
l 
KL» N Ai » 
] Boutin, ( 
23 mars 
L s 
K 1 
1 ' ‘ * N 
Lit 1 1 E 
Rorg: Re 
Y R 


24 mars 


B« La B 
Edmond ( mie I 
t B ) ‘ 
Q Au temps de Jacques | Ag / 
Cartier, quel nom donnait-on , 
au fleuve St-Laurent? 25 mars 
R L Land lle, St-A1 
o Marie B ic st-Geor£ 
Q.—Qui a découvert la dy- Rita Robert, A gr 
namite”? Gilles Prince, Ste-R 
R.—Â ( e Legal, Ste-G 
L] Jacques Parent, St-J 1 
Q.—Comment s'appelle la Lucienne Audett L 
femme d'un KRajah? Isabelle nt, St F 


R Ran { Ste-Anneé 
EL] Del me, R ] 
Q.—Combien de tentacules Normand Desroche M 
a la pieuvre? lis 
R Huit Marie-Ange Morin, St-Malo 
ce Didace M ssette Laflèche 
Q—Combien de fois, en Sask 
une seconde, l'électricite Wilfrid Turgeor I t € 
peut-elle faire le tour du glo- Sask 
be? 26 mars 
R sept Yu Maurar 
° Rég Delaq N.-D 
Q.—Quel est le liquide Île L les 
plus lourd? Le plus léger? Rorg« Lar ar 
1 De s J 
e Ma l Lagassé, St-A 
Q—Qu'entend-on par les 27 mars 
cxpressions: a) etre une pou Jeannette C & 
le mouillée? b ivoir ure Irène Parad st-Jean-B 
langue de serpent? 
Diar Genaror St-Lat 
28 mars 
el Paquett 
» i Gariér it Jeans B 
Sire, vous serez pendu! Road 
1 ‘ f : ( 
l 
L ( pent a4 B 
Le 
] ( D n Boivin, Ste-Anne 
n Je I ère, St-Boniface 
tt Denis Gobeil, South Jur 
À 1 St-God ot 
s B t 
l ( ette Dansereau, Letell 
€ À L Tr 1 1 Il € L 
1 larie-J ph -G St-1 
E I P juir che 
Si 
R na [e bot F 
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| Ce n'est 1 
pas la 


question ! 


Elle l'a merite 
officier -- si vous } 


aviez entendu ce Votre 
qu'elle s nom ? 
dut ., "7 
Duclau, ! 
4 ‘ % Marise 
à C 
LA 
e 
\ ù 
x 


Le 


Choisissez l'expression 
juste 


Choisissez: 
changement 
blesse immanente, Ballade — bal-| 
Conseil — consul — 
— désert — de- 


lot 
concile 
serte 


ballet 
Dessert 


DESSERT 


homme éminent — | 
imminent 


no- 


La divine semence 


Réponse 


si bien que 


msole 


sa- 


mm € in 


une pure 


recueille 
sous 
ment 


éclaire 


Verbe com- 


e ] sert ce divin 
nt 
e, et savc 
[ erveilleuse 
en t de 
eté 
s les mots 
M e 
es le 
tre 
1 qui porte 
rn 
IILLICENT 
ts pa À 
t erez un 
ie a.a 
Petite pluie abat 


grand vent, 


Votre nom ? 


Duelau 


st-ce ? 


_…. 
Oui 
Monsieur. 


le en pleu 


D: br 


Directrice: 


La bonte dé : 


n pet 
DES SOUS POUR LES 
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L 


sos 22 


Des petits enfants de Washington, 


BERTE ET LE PATRIOTE 


oin des Je 


Mere-Grand 


petit prince 


e « et les 1! va 


ag 


faire tom gravement a 
1e 
Or le: mais 
t pira iécida ce 
‘ nt à faire ver n méde 
cin 
A 3 e de cet e q 
ve L nitere 4 et 
: 1 eme 4 Le coeu 
ire nt L: pi 
Il ' ns s te 
elle ? t < 
t « 1t Jui 1e gne s 
nnäissat 
Monsie dit-il quand le 
méd fut e point de pa 
‘ ira s nner que 
€ e ma n'e en cé 
n ne poire | n a € ) 
tée !t n «in acCcCe ez-la 
s prie s me ferez le 
plus grand 1 
Et le médecin t cé d 
Le ) a € t 
1 + nt e enfant 
par la fièvre et aq n 


mangeait avec plaisir que de 


ENFANTS D'EUROPE 


ES 


D.C., participent à la cam- 


pagne connue sous le nom de ‘‘Pennies in the Pail”, organisée par 
le Comité de Secours américain pour venir en aide aux pays 


| ruinés par la guerre, 


du 
on 


Au commencement 


dernier, un vieux garc vivait 


en iu 


niche. animal n'était pas ar- 
tistement tondu en lion, il ne por- 


tait ni manchettes, ni fine 
moustaches au museau mais il 
n'en était pas moins un chien fort 

tres attache a son 


faisant ses commis- 


sions avec une exactitude remar- 
quable 
P commencer, chague ma 
tin, son maitre lui mettait entre 
[ nts ie pièce de dix centi- 
nes enveloppée dans du papier 
Tom galopait alors vers la bou- 
langerie isine 1, en échange 
de sa monnale, on Iui remettait 
un petit pain 
M là q I au lieu 
t allègre, tout fic 
petit pain doré, il 


1, oreilles 


penal 


dé- 


henapan l'aura 


n sans le 
trop fort 


lendemain le 


gronder 


Mais le méme fait 


se renouvels 
La b interrogée 
lors, aff mis le pain 
caniche ces deux derniet 
je comme elle le fa de 
puis gten 


Que cela n 
plus main 
| nant allez vons- 


Le coeur sur la patte 


siecle! 


> compagnie de son €ca- 


ne de la arpe sen 


— 
© 
2 


Mes petits-enfants m’écriven 


Ecole Lorette Centre, nne pour nous. N j 
Bien l Grar s notre « se. La s 
11 me passe ns 1 
L s entre € act e l'argent et ] pour le 
t laire 6 I ‘ és de 
| 15 1 €€ ss l'espt ue t t € 
r ( Lt pense a cont ) ns DI { nt de 
ima n t C e et d bonheu à nos petit 
p le et { ce s t : 
meme né A € che Mi Gra 
ite de Mgr C t De e petite-fille q 
| nous ber et no I tunt el- aime 
ques instant Quelle i Laurette BOL VIER. 
noi Une intér« ntce seance ex VE S 
écutée par les él des grade Institut Collégial St-Joseph, 
IX et Xr 1 beaucoup réjouis, Chère Mère-Grand 
surtout ne lanse indienne q Ca fait longtemps que je ne 
était au programme Vous ai pas € t 
Cette nneéc nou wpprenon Je suis dans le grade III. Ma 
| la couture, art très pratique por nailresse est Soeur Anne-Vér 
|nous, jeunes filles, qui devons|; ique, elle est fine 
| apprendre a anier habilement Cette semaine. à l'école, nous 
| l'aiguillé, Cette innovation nous! ayons travaillé p les petits 
plait beaucoup enfants de la France 
| Je termine, chère Mére-Grand Il y a des filles qui sont venue 


\ bien in 
journal nos noms 
d'honneur. Nos 


en vous prliant d 
| sérer dans votre 
pour tableau 


dans la classe pour vendre de la 
crème à la glace, du gâteai 


avons assisté à une petite 


le 


seance. | 


|efforts sont récompensés quand Nous avons joué au bingo. J'ai 
JUS £ tons otre icces ; à 
nou L. nata 2 not: succès gagné un prix 
ne amie au PA IN, EX Nous avons eu la visite de M 
| PAULINE. l'inspecteur et nous avons joué 


rx *« | une petite’ séance pour lui. Il a 
| Letellier,| paru bien satisfait de nous 
| Ecole Deux-Pointes. Madeleine MIREAULT, 
Chère Mére-Grand dé À 
| Je suis une élève de l'école Institut Collégial St-Joseph, 


des Deux Petites Pointes, Je suis! 


: | Chère Mere-Grand, 
dans le grade IV et j'ai 9 ans. J'ai-| 


Je vous écris pour la premie- 


x ie aîtresse, elle € ; 
| me bien ma maitresse, celle est! 1e fois, Je suis dans le grade III et | 
| bien bonne pour LOU | j'aime bien à aller à l'école, Nous| 

J'ai été à la messe dimanche. M. | sommes 40 élèves en classe et | 


{le Curé nous a parlé du carême.! 
{alors je veux faire pénitence:! 
| comme ne pas manger de bon- 
| bons, garder cet argent pour les 
petits enfants qui n'ont pas d’ha- 
bits, et encore bien d'autres sacri-! 
fices, pour faire plaisir au petit| 


nous aimons bien notre maîtres-| 
se, Je lis votre page dans La Li-| 
| berté et le Patriote, Nous avons] 
eu la visite de M. l'inspecteur. | 

De votre petite-fille qui vous 
aime, 


Suzanne LARIVIERE, 


Curiosités artistiques 


Nous| m 


4 1 
et lég ‘ 
q 

L 

. LA LL 

Le LI 
a! k 
"+ 
f t le 
tiré i * 
At * ” 
e en | 
t tion d'un 4 
os 
L 
G 
1 
} € 
nt ce ! 


t 


à 
\ 
Cecile ESPENELI 
* D . 
St-Lupicin, Mans 
Bier 
( e 
aus 
H I ! n 
le notre n. 
Ce gra! t t ês 
e, Il t i n 
e tI nt 
ut Li t < 
I vivaient | 4 
du Jura, Dimar ns 
la solennité de ce 
Le 1 fé t ( t 
consacrée : Sacré ie Jé- 
sus. Ce matin-là t lc t 
sont allés à la: et ont « 
munié, Dans l'apri ? 
he l ) R.P. ( est venu 
no cor , 
Cette r 
grande « é c, 
Comme c'était le ler vendredi du 
mois not 1 \ ln Bé« 


nédiction 

me notre Roi dans notre « 
Je suis après 

Ce nest 


ais ça demie 


en bois 
faire n 
rage. Je vais peinturer 

fond du baret 
Tous mes frères sont revenud 
d'outre-mer, Comme j'étais cons 
tente de les savoir de retour dans 
notre pays. Deux sont de grands 
blessés. 

D'une fille qui vous aime, 

Jeanne MIDDLETON, 
grade VIH, 
À k + 


du 
une 


nde 


au ca 


Devant cette affirmation, le 4 pri Fee e Re 
vieux garçon décida de suivre son | sig . vd termine en vous disant re | St-Lupicin, Man. 
caniche et ne tarda pas à décou- |" D' A petite:fille qui vous ai- PA . | ERère Mére-Grand, 
vrir le pot aux roses ul ; ‘ ; si Notre 144 se nous 4 dev 

on sorta » le 0 7 dei " 4:90 * né aujourd'hui pour devoir d 
a vrÉ rh fun sn K Yvette duree vous écrire, et c'est bien le devoir 
de son maitre, le commissaire à nr que j'aime le mieux à faire 
quätre pattes tourna dans une NOR : | Nous somme rend 1 mois 
ruelle, à l'extrémité de laquelle, Letellier, Man, de mars, mois de saint Josephe 
dans une petite cour, sur un peu Bien chère Mère-Grand | Nous espérons qu'il ne nous ap- 
de paille, était couchée une Je tres fière d'avoir portera pas trop de tempêt 
chienne avec ses trois petits, Il quelques minutes pour vous écri C'est aujourd'hui la fête dd 
s'approcha de lâ nichée, laissa| re ces ligne saint Lupicin. Ce grand és 
tomber son pain sur la paille,| IL y a “POIs l'aGmANeS TOUS. 8: | cut au 4ème siècle, Lui et son 
puis s'enfuit à toutes jambes| ”°n$ perdu notre grand mere, el- rère fondèrent plusieurs monas- 
comme pour se dérober aux re- Je " ait 92 ans et 6 mois. Elle tra tères. Dimanche prochain n al« 
merciements de sa protégée et vaillait encore, elle faisait des ta- | lons vénérer sa relia 
rattraper Je temps perdu pe tressés P jui ses pe tits-c nfants Maman pense déjà à son lin, 

Les voisins, instruits du fait,| On grand-pére a 89 ans, il vit elle achète la graine et préparé 
s'en amusèrent beaucoup et dé- | chcore n ais il est très faible la terre! Ca sent le printemps! 
clarèrent due Tom avait le:coeur loutes les semaines je lis les Mes nouvelles sont épuisécs a+ 
se la patte petites lettres que les enfants lors je vais termine n vous emé 

Inutile d'ajouter que le vieux! Y°US envoient et Je serais trés] brassant affectueusement 
gacon., intéressé à mettre fin à ce fière de voir celle-ci sur le beai Une petite-fille qui pense & 
manège, fit comprendre à son journal frans nes | vous F 
trop charitable animal qu'on ne à V ofre po AH: pense “A! Thérese DUFAULT, 
doit pas faire la charité aux dé-| ‘°° °°". ge * * * 

Thérèse BOITEAU, St-Lupicin, Man, Hub sui: 


pens des autres. 


Correspondants 


St-Boniface, Institut (Collegial 
St-Joseph: Laurette Bouvier, Ce- 
cile Ritchot, Yvonne 
Lorraine Fontaine, Elie-Anne Ri- 
chard, Yolande Hébert, Irènc 
Roy, Louise Miron, Aurore De 
Montigny, Suzanne LakRivière, 
Gilberte Proteau, Yvette Lanoix 
Marcelle Cormier, Frances Dubé 
Madeleine Estelle Sa 

Doris Des 
yvenaere, L 


Mireault, 
voie, Léa Champagne, 
pins, Hélène De Cru 
Anne-Ma 
Louise Deugne, Elisabeth 
St-Lupicin: Cécile et Raymond 
Espenell, Jeanne et Irène Middle- 
ton, Thérèse et Anita Dufa 
Emérance Bourrier, Jeanne Nault 
Rita Ethier, E Bahuaud, Al- 
bert Ferrand, Roger Payette 
Letellier, école des Deux-Poin- 


Arrivée Vouriot 


1igar 


tes: Gilbert et Yvette Fontaine, 
Laurette Cadieux, Thérèse, Yvet- 
|te et Jacques Boiteau 


Pelletier, | 


ult,; 


LORS 
Institut Coilegial St-Joseph, 
Chère Mére-Grand, 


Chere Mere-Grand, 
Cette belle journée 
m'a apporté une 


ensoleil-| 


| lée brillante 


Je suis une petite fille de 9! idée, celle de vous écrire 
ans. Je vais à l'Académie St-Jo- Nous sommes déjà en mars, 
seph. Je suis dans le 3ème grade. | c'est donc le printemps qui s'an- 
classe numéro 3. Le nom de notre | nonce, Ce mois est aussi consacré 


maitresse est Soc Anne-Véro-| à St-Joseph. Le mois de février 


nique. M. l'inspecteur est venu|n'a pas été trop rigoureux 
dans notre classe jeudi après-mi- Une autre fois nous allons 
di et vendredi matin. Nous avons! prendre part au festival de la 
assisté à une séance dans la clas-| Bonne Chanson. “Le Petit Poisson 
se de Soeur na. Vendredi! et le Pécheur” et ‘Les Moineaux 
après-midi nous avons joué aul|sont les deux morceaux que nous 
| bingo dans notre classe afin de! avons appris. Sr Marie-Aloyse 
amasser des sous pour aider aux | qui sait sérieusement bien décla- 
enfants de la Francs mer, va venir la semaine prochai- 
D'une petite-fille q pense à ne pour nous exercer à bien réci- 


vous ter, Vous pouvez étre sûre que 
Yvonne PELLETIER. chacun fait son possible afin de 
* * * pouvoir gagner, c'est-à-dire que 


Institut Collégial St-Joseph,| notre classe soit la premiere du 
Chère Mé Manitoba 
Je suis Ma grande soeur 


grade III Notre Colborne, 


e-G1 
travaille tou- 
Ontario. Elle 


jours à 


Chère Mere-Grand 


D'où pensez-vous que je vous 
écris? Je suis à mon bureau à l'é- 
cole, bien tallé, C'est vendredl 
après-midi et je l'aime à, 
C'est le jour du Sacré-Coc x 
aussi le dernier jour de la se- 
maine, Hier c'était la fête ds nt 
Lupicin, Dimanche 1 faire la 
solennité de ce saint 

Le devoir que javai . 
d'hui, c'était d ( 1 . 
te l'école se prépare p fese 
tival, 11 a deux élève nt 
malades aujourd'} I] f en 
chaud on voit bien q 1e 
temps arrive, La neige va s'en al 
ler si ça continue de f e., Dans 
deux semaines les « 4 nt 
étre de reto Je der 
milles du villas pap t me 
conduire à l'école us 
frère 

De votre petit £ 


Albert FERKAND, 


pelle Soc Anne-V es 
le est bien bonne 
Nous avons assisté à une petite! Ep" . 4 4 ® DCE 
séance, C'était bien beau. La pié- ke n r ER 
: P . d Ours Pa) 
ce était “Cendrillon”. Les petites * ‘ Gers ",r 
filles avaient des costumes. Nous : de femmes nerveuses ; à= 21 # 
avons tous bien aimé cel: É . ! > “18 
a ' s to en aime cela H ont su faire 6 
hére Mère-Grand, je vais vous | L } 
z 18 vou { n e , + ann 
lire bonsoir, et j'espère que j'au # disparaitre facilement LS 
: : ok . L 
rai quelque chose de nouveau à la FAIBLESSE 
s raconter pl tard 


Une petite qui vous aime 
Anne-Marie VOURIOT. 
k * * 
Institut Collegial St-Joseph, 
Meére-Grand 


*, IRRÉGULARITÉ, 

NERVOSITÉ, 4 27 
FAIBLESSE, È 

PÂLEUR, ! 

$ MA 1 

# D'APPÉTIT L2E 


Ca me fait plai de m'as- 
seoir tranquille et venir jaser TONIFIE7 r EN PREN 
"A2 r t 4 LA A?) L< * r | F 
avec vous. J'ai trois petits frères ; 
Je suis la seule fille. J'ai 8 ans PILULES R 
de ais à! 
st Anne- | POUR LE FEMME PALE 
4 . P î > à 
VeéeromiaL 0 G 1itresse CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE LTEE 6e 
| Toute la classe l'aime, elle est si] 


Î 


> TROUBLES 


FÉMININS, 
1 SYMPTÔMES : 


ANT LES 


9 


BONNES 


UGES 


F 


RUÉ ST-OENIS. MONTREAL 18 


Une visiteuse 


tend nae 
es eure " 2 
G eut pos en 
» ! où ’ nt e de jaser 
tree C e se Madame 
Surprise, je , ente pius $a 
cÆut : 
| ( tter rnant vec 
ho haine victime 
ette 6 tit éléphant v 
+ € t x e mur 
| te Ÿ € ce Je ceio 
h A p 

me € d Jires Lg ne 
x f 

te r ir r al à aise 

4 } 
ete 1 An e etre 

' " 
nqué o cr t nré er NA A7 P ntinue 
e C î "4 + | rielle 
c ele) [s 
f po 
+ + être 
te taut 
elle erve t t 
+ € 4 
te er [ t Ld 

a. PE V nge 

rune a t ret êf ne doit 
” À ; ( 1 trov et 1! faut 
Or ' « 

» + lé n'y o Das 
elle cie Dos rete er + PUS V9 
Mo nor elle rc 

d e d 
t elle s'avise de 
€ ' t > : 
£ ire Elle étoutfte 
{ feint 
n'est t + f € 
t it 10€ : 

rs , ? tit tord 

rat f st + ? 
ar terre tr ‘ pepe cneri 

1 e et e nce e oe 
net ! * P « € C 
Le petit nie ce 
t [ ent 
Le Francoise + ? f 
dieu etite ête f nt ' pre 
! 
- te 
éduite € en € t e euse 
ilie eure MIREILLE 


Q—Une veuve îgée de 60 
ans aurait-elle droit à une pen- 


Q.—Pourriez-vous nous dire 
où nous pourrions nous adres 


ser pour faire faire des cartes sion, vu que ses enfants sont 
mortuaires, et quel en est le marios et incapables de lui ai- 
prix à la douzaine?—UN A- der?—MANITOBAINE 
BONNE, R J ne le crois pas. Les 
R.—\ ou ve n} ect t chargée 
er ces cart à { âge peuvent re 
he I tee I et n, ou les pe: 
La Liberté et le Patriote, t nt € le 70 ans, Si en 
er M t £ nt nt vrai nt incapable | 
Man ( : cepen 
Cett I t t s de t 
e e 
Q.—Quand le careme com R. A Marie-Louise: Un lecte 
mence-t-il exactement: le mer t prie de ip 
credi des Cendres à midi, ou la 7! Î | e q 
nuit du mardi gras? Est-ce un ntriguait dar tre recette de 
peche de danser durant le ca vin de rhubarbe n pot, se rap 
reme? La danse est-elle permi port 1 d : pintes. C'est une 
se À la mi-caréeme?—UNE QUI ni | ire q n'est plus 
AIMERAIT SAVOIR Ù ge 
R Le cart commence LE] 
n 6 es Cend matir R. À Monsieur F, C.: Je 
à pe ÿ ’ I ncèrement pour 
Le € € nt ef 1 ta € ne 118 
u Ye ; td " [ mettre plus 
te « titue t pour ‘À ie 
n acte le « < nce | grett 
L: £ | € ( L Ê L 
à aus ' t I 
L € t € ] I I sn 
’ : pér : en 
e tent ä st 
Q.—(Comment pourrai-je en- Manitob: ma que 
lever des taches d'huile d'ecre t > 
meuse sur un manteau bleu pà- 1 or 1e 1 
le? UNE QUI VOUDRAIT SA- spondante en question. Il 
VOIR | t ne pas ‘ 
R 3 t est - f t Je us 
é t t | 1x 
€ > 
R. A Marguerite: Je ais 
t t z de 
mat n « r t V s imaginée qui 
I I € N'ètes 
eo t comment 
—Quels moyens pourrait- € I seme une fem- 
on employer pour faire dispa \s, puisse 
raitre des ‘tetes noires” et au 
tres boutons dans la figure”? T 
FLEURIE ' et n 
R.—1 1e pi nne sérieuse 
at tre mari ne sont| 
Et e pt vitre propre 
ua f..+à n à et cri 
( } ge de repren- 
£ Le 
e« ’ 


LOUISE 


Qualité sans Egale 


THE 


SALADA 


Jean et Jacqueline 


e 


Jean : t 
monde J 4 


re 


ce 
Paux 


1X 
tendre 


ine 


aie 


maman 
dévouée 
Songez 


d'hui 


et 


jeunes mamans, des 
aujour 


FRANCOISE 


Origine des légumes et 
des fruits 


L'épinard est originaire de la 
Perse. — Les noisettes nous vien- 
nent de la Grece Les coings 
nous, viennent de Corinthe 
Le navet, de Rome. La pêche 
de la Perse Le raifort est ori- 
aire d'Angleterre. Les melons 
La sauge, du midi de 
ope On dit que le hari 
vient d'Egypte Les } 
nous viennent de Damas 
Les pois, du sud de l'Europe 
La graine de coriandre est origi- 
naire de l'Orient La groseille 

t originaire de rande-Bre 
tagne 


l'Eur 


nes 


la G 


du est 


aes 


L'Office Film 
aujourd'hui, 1 principaux 
noyens d'expression dont äispose 
le Canada 


. La Mode Pratique 


NOTA-Ces parrons no 
Toronto, et malheureusen 
[sont pas imprimés en françai 


Toute demande doit êtr e adressée 


Dévartèn ent de la Mode A LIBER TE 
ET LE PATRIOTE, Winr jpeg accom- 
pagnee de 20 sous onnaie pour 
le patron Ne demander que les me- 
sures spécifiées et mentionner celle 
désirée 


Découpez ce co upon) 


La Liberté et le Patriote 
Departement des Patrons 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg. Man 


Ci-inclus sous. Veuillez m'en- 
voyer le patron Style No 

Grandeur reste 

NOM then — 
| ADRESSE ee RCE ON ” 


LA 


Adresse présentée à 

M. l'abbé E. Lavoie, 

au nom des paroissiens 
Per M, Guilleume CHARETTE 


Monsieur le Curé, 
de 


messe ce mat 


A 1 


and 5 
eigneur 
nfatig 


ibinville, la 
vait pen 
prepare 
») du champ qu'il 
avait jeté les 


semence 


101€ ‘ 


iant un quart de siècle 


blement le 


des ans 
plein d'ar 
sa täche 
tez à votre 
encore 
promet 


1d le p 
15 etes 


enu 
et 


contint ina 


is pa 


aore 


qui 


a 
in 


‘us, Monsieur 
\ 1 charge d'âmes 
q Mais, quel 
de grès, malgr 
ante et douioureuse 
la guerre la plus 
froyable de tous les temps. Tan- 
dis que le tourbillon de mort 
en soufflant le monde, se- 
mait le deuil dans nos foyers 
rtiez la consolation, 
du courage et l'espé- 
rance de lendemains nouveaux. 
Vous avez modelé la routine de 
nos programmes dominicaux et 
les agendas de nos jours fériés 
l'agencement pratique d’une 
maison d'affaire. En ce faisant, 
avez obtenu des résultats 
metveilleux en économie de 
temps et d'argent... Votre Bulle- 
tin modele de clarté 
et donné plus de 
substantiels 
ordre dans nos 
qui n'était 
êve 


annees 


n° 


versée de 


la 


la reprise 


sur 


vous 


Paroissial, 
concision a 
IX 


le 


a sermons 


US € un 
ssiales 
l'état 
de votre 
avez 


bienfaits 


finances 
naguere 


le 


pas e oeuvres 


Malgré la dureté des temps, ame- 
nés par l'effort de guerre, nos 01 
ganisations de toutes sortes, s0- 
ciales ou religieuses, nos congré- 
gations laïques, nos cercles d'é 
tudes et d'amusements, nos so- 
cietes nationales ou de bienfaisan- 


l'objet de 
sollicitude, El- 
ilement main- 


ont sans cesse été 
votre apostolique 
les se sont non se 

tenues, mais“elles ont toutes pris 
nouveau d'ampleur qui 
avenir 


ces 


un 
garantit de leur 

Votre zèle pour notre bien-être 
spirituel temporel, a toujours 
été, partout, inlassable. Vous n'a- 
vez jamais ménagé ni votre per- 
sonne ni votre humble 
quand 1l s'est agi de seconder un 
malheureux, soulager misère 


essor 


avo 


une 


ou adoucir une souffrance. Nous| 
savons que vous auriez voulu 
taite ces choses-la, mais Vos oeu- 
vres sociales, qui constituent vo- 
tre chef-d'oeuvre, votre modestie 
ne saurait les taire. Vous ne pou- 


ulons point 
tout le bien 
ollaboratrices 


vez pas 
passer s 
que vos 
nt fait 


cune sous 


et nous ne 
\ silence 
dévouées € 
dans leur 
son toit 
vous avez inspirées 
rité, les pauvres 
secourus en dépit des intempéries 
des indues de la nuit, de 
la distance, dans la neige ans 
la boue ameront votre amour 

tre dévouement sans bornes 
po les orphelins de la fortune 
et de la vie. Les voix 


les talents, 
les vocations que vou 


cna- 


que 


local, ou 
les 


Cel 
de v 
due avez 


neures 


s avez en- 
couragées ou cultivées diront vo 
tre charité, votre généreux apos- 
tolat 
nous Jlaissions parler 
ils ne tariraient poin 
nnäaissance et de 1 dl 
Mais nous ne voulons point f 
re violence à votre ni 
Monsieur le Cure, pardonnez- 
nous de n'avoir point reconnu le 
prix et l'étendue de vos vices 
avant de regretter à vous 
faire nos adieux 
Nous prierons Dieu 
ez dens votre nouvel- 
les consolations et la 
us n'avez pas 
rencontrées chez nous. 
-VOUS y tro ! 
iront les frui 
! Que Dieu 
s à notre re- 
à l'affection de ve 
futures Iles et pour La plus 
grande gloire de Sa Sainte Eglise 
Les paroissiens de la cathe- 


rs 


recc 


a avoir 


pour 


que 


isse 
opération que v 


urs 


tou) 
Puissiez 
ou x” 
apostolat 
longte 
connaissant, 


r le champ 
de 


its votre 


garde 


souvenir 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Nos Mots Croisés 


1@ 11 


s 


+ 


ee 


>= 


L2 


2 


HORIZLONTALEMENT = à d'un navire 
: nds cs Préc 
ai 
L 
Soiution du problème VERTICALEMENT 
précedent \ - u 


Q—Comment répondre à peut cependant sacrifier sa voca 
l'objection que les Catholi- tion pour leur venir en aide par 
ques achetent les indulgences amour pour le bon Dieu Dieu 
et croient ainsi aller au ciel? récompense abondamment un ac- 
R:=— Il a pu arriveræu cours de te de charité si généreux. Toute- 

10 si ses freres et soeurs sont 


l'histoire qu abus se soient 
glissés dans l'Eglise, mais jamais 
cela ne s'est fait avec la permis- 


sion des autorités et toujours Ro- 


ces 
empéchés par leurs propres obli- 


gations familiales d'accomplir ce 
devoir de piété filiale, cette jeune 
fille doit différer ou sacrifier son 


115 


me à puni sévèrement ceux qui 
tentaient ainsi ce trafic. entrée en religion ou son mariage, 

Une indulgence n'est pas un Car l'obligation d'aider ses parents 

pardon pour les péchés; c'est la est de droit naturel. Sa vocation 
remise des peines temporelles dans le cas actuel c'est d'aider 
dues au péché, après que celui-ci Ses parents 
a été pardonné par la confession . 
Donc il faut à avoir l'état Q.—Je voudrais savoir si 
grace pour gagner un enfant qui meurt immé- 
ce. I] serait inutile n€- diatement après sa naissance 
ter des indulgences pour aller a doit étre baptisé quand mé- 
ciel.” me? 

D arte 2. fe ANL AS DES R Il faut s'empresser de le 
He c'est que le Pape a Fi - S | baptiser sous condition. Il est 
s RERLE ARR à SpA me possible que l'âme Re se sépare 
HS D'UN LOC ÊTEr GE Las du corps au moment même 
FR E tes MOS, | 5ù quelqu'un rend le dernier sou 
POS SR ces. Peuvent ETTe pir c'est-à-dire qu'une brève 
ter Us na Re aFgeni MAS 8 | Hiort apparente précède la mort 
l'occasion d'une oeuvre telle qu'u-!éere Alors il est permis et mé- 
pe à Lpn ie SANORE PA Rs UT | me nécessaire de le dus sous 
vs Dieu. De même qu'on À: we condition: ‘Si tu es vivant, je te 
cheté pas une messe en payant baptise au nom du Père et du Fils 
son honoraire, ain on nachete et du Saint-Esprit 
pas une indulgence 

e e 
Q—Est-ce que l'on peut Q—Une fille casnolique 


peut-elle se marier avec un 


faire plusieurs péches graves ; 
protestant divorce? 


contre le précepte de l'absti- 


nence, si par exemple, un mé- R Non, Le mariage de deux 
me vendredi, l'on mange de protestants dans uhe église pro- 
la viande aux trois repas? testante est un vrai mariage ,et 
R s Out Ce précepte, qui valide devant Dieu: seule la 
oblige de soi sous peine de faute ! mort de l'un des conjoints brise 
| grave, défend de manger de la ce lien. Dans ce cas le divorce 
| iande non pas une ou deux fois, que nos juges civils lui accordent 
mais tout simplement de manger ne vaut rien absolument, et ne 
de la viande at ours d’absti- signifie pas que ce mariage est 
nence. Quand, l'un de « jours, nul aux yeux de l'Eglise 
on a mangé de la viande, on doit Conséquemment, une fille ca- 
encore, ce jour-là, obterver le pre- tholique ne peut pas penser se 
cepte; on n'a donc pas le droit de marier à un divorcé dont fern- 
manger de nouveau de la viande. ne vii encore, 
En conséquence, une personne . 
commet autant ce pecnes pour au- Q.—Dans un cas de maria- 
tant de repas di t nct ou elle ge mixte, un prêtre m'a dit 
transgresse la loi d'abstinence 


que les contractanis ont l'e- 
biigation grave d'etrver leurs 
enfants dans la religion ea 


L 
Q—Une jeune fille étant 


la plus jeune de la famille, tholique. Le Pape pourrait- 
doit-elle en quelque sorte se il dispenser de cette obliga- 
tenir responsable de demeu- tion? 
rer avec ses parents assez à- R. — Non. Le Pape peut dis-| 
gés; peut-elle librement se \|penser d'une obligation imposée 
choisir une vocation? par lui-même ou par l'Eglise, mais 
R Une jeune fille, même é- ne peut gas dispenser d'une 
tant la plus e de la famille, | obligation qui relève du droit di- 
peut se choi librement une vo- | vin: et celle dont vous parlez, en 
cation: l'obligation de subvenir |est une de droit divin. La loi de| 
aux besoins de ses parents regar- | Dieu défend à un catholique de 
de autant les plus ägés d'une faire élever ses enfants dans ce 
mille que les plus jeunes qu'il sait être une fausse religion 


Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


À ceux qui s'agitent dans leur lit, ne pouvant 
dormir, nuit après nuit: à ceux qui reposent en 
quelque sorte, mais dont le sommeil est agité par 
de mauvais rêves et des cauchemars: à ceux qui 
s'éveillent le matin aussi fatigués que lorsqu'ils 
se sont couchés. nous offrons un reméde tonique 
qui aidera à calmer et renforcir les nerfs. 
“Milburn's Heaith and Nerve "ills' 

Lorsque vous en aurez fait usage. il ne devrait plus y avoir pour 
vous de ces nuits ‘fatigantes dues aux mauvais rêves et aux 
cauchemars 

Prix, 50c la boîte, à n'importe quelle pharmacie. 

Assurez-vous qu'il y a la marque de fabrique, ‘“‘un coeur rouge,’ 


| sur le paquet. 
T. Milbure Co. Limuted, Toronto, Ont, 
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He G 
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€ nploi dans 
"au? l y en a tellement 
es employées qui après la 
n ont pas de t ail 
gagnerait-1l ssez pou 

ivre une femme et des en 

e hausse le 

in ss 
b 

me. Mari 

n \T 
sais que j'ai gardé la moitié de 
ses gages d'armée pour lui depu 
trois ans - - tu sais, la partie 
qu'il nous envoyait tous les mois 
pour payer le collège de Ronald 
(d) Pauvre garçon, il sera surpris 


d'apprendre que l'argent est tout 
là, à l'atténdre à la banque 
D'ailleurs, il le mérite Je 
pense qu'il a grandement gagné 
son salaire sous les balles alle- 
!mandes. Mais un grand coeur 
comme le sien, c'est rare qu'on 
en trouve. Il voulait tant donner 
à son petit frère ce qu'il n'avait 


bien 


pas eu lui-même. Ca vaut une 
irécompense, hein ma femme? 
| Et puis, il y a son assurance, Tu 


sais, celle que j'ai prise quand il 
n'était pas plus haut que la chajse 
et qu'il devait retirer à vingt-et- 
un (e) Je que tout 
cela, avec l’aide donné par le gou 
vernement, sera assez pour le par 
tir sur une petite ferme. (f) Je 
pourrai bien lui donner quelques 
vaches, quelques chevaux, quel 
ques cochons, même quelques ma 
chines, (g) On n'est plus si pau 
vre que Ça, hein ma vieille? Bel 
le vie ille, va 

IX.—Papa et maman 
{tard dans la nuit, (a) Saisi par 
l'enthousiasme de son mari, ma- 
man voit déjà la petite maison- 
nette que sa bru Hélène saura ar- 
ranger si coquettement Elle 
voit le petit jardinet au côté et les 


ans pense 


volailles qui gloussent dans la 
basse-cour. ‘Pourvu que notre 
| fils je veuille.” - “Oh! il voudra 
bien, va, n'aie pas peur 

rais bien aimé avoir sa chance 
moi, quand j'étais jeune. D'ail- 


leurs n'a-t-il pas toujours aimé la 


ferme? C'est difficile de trouver 
un garçon meilleur que lui avec 
les animaux; et pour réparer une 
machine, donc, il me surpasse 


| vingt fois. 
X.—,Pemain matin, 
présénteront leur plan à Lionel 


mes parents 


Je suis de l'avis de papa. Lionel 
ne pourra pas refuser, L'idée 
est trop agreable 


| Marie-Blanche JOANIS 
Grade 12 
de Prud'hemme 


Couvent 


| Notre lecteur n'aura pas man- 
qué d'être frappé par la vérité de 
|la scène racontée dans la-coripo- 
sition ci-dessus; il aura remarqué 
| la vie que l'éleve a communiquée 
à ses personnages, et le naturel 


avec lequel sont amenés les divers 
incidents du récit. Ces qualités 
nous apparaissent surtout dans 
| les paragraphes I et il. Oui, c'est 
| bien ainsi! que es Choses se pas- 
sent dans nos famiiles. Relisons 
ces passages N'est-ce pas que 
les détails sont bien observés? 


Et ce tableau, pris sur le vif, l'élé- 
|ve a su l'anime âce à son style 


Ja premiere phrase Une auto 
rentre dans la cour” qui nous 
transporte subitement en plein 


soudaineté 


mo- 


iggere 


ite arrivant au 


récit, 
de cette vis 


nous s 


ment où l'on s'y attend le moins 
La suite de ce paragraphe et le 
suivant, par leurs phrases courte 
et agitées, nous montrent Dbier 
l'excitation et la surprise qui re 
gnent dans la maison 

[LEA La locution ‘ en somme 
signifie “ en résumé’ et l'on sen 
sert ordinairement po repren 
dre en quelques mots une idee 
déjà énoncée, Son emplo dans 


le cas présent, est fautif ge squ'il 


r'est question, dans ce qui prêce 
de, que de l'arrivée du soldat, et 
non pas de la façon dont s'est pas- 


isee la journee. 
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différence que l'emb F ou la 
perpiexite Le gest né con 
vi ao pa c) Cette } 1 
est un peu ambigue L 
ï Tu sais que dep t ar 
je garde pour lui cet partie de 
on salaire qu'il nous envoyait à 
chaque mois pour p4 le « UT 
de Ronalä (c N trouvor 
(4 | e erpe Pp { ! e 
transit ment C'est 1 ( ( 
aue l'on peut éviter et \difiant 
légérement la phrase Je crois 
qu'avec tout cela, il pourra s'ét 
blir convenablement “r CE) 
Il faudrait dire “Nous ne some. 
mes pas si pauvres C cela, n'est. 
ce pas? Le reste est de trop 
IX (a) Le pléonasme est une 
figure qui consiste à emplove des 
mots que le sens ne demande pas, 


faut ordinairement l'éviter, 


Il 


[Nous en avons un exemple dans 


l'est un peu diffus 


cette phrase: ‘petite maisonnet- 
te; l'adjectif est superflu. 

X, — Ce dernier paragrapha 
Condensons-le: 


| “Demain matin, mes parents sous 


parlent 


mettront leur plan à Lionel. Je 
suis d'avis avec eux qu'il ne re. 
poussera pas une aussi alléchante 
proposition." 


Cette dernière composition ane 
notée, 1! nous reste plus qu'à féli- 
iter encore une fois les élèves 
dont nous avons publié les tra- 
vaux, et a le53 encourager dans 
leurs efforts pour apprendre à 
bien écrire leur langue. Avant de 
terminer,mnous voulons cependant 
laisser a nos lecteurs et à tous nos 
écoliers de la province ces quel- 
ques conseils 

Et d'abord, lisons beaucoup: 
seule la lecture des Maitres peut 
nous enseigner les procédés du 


style et développer notre vocabu- 
re. Ensuite, dans 
sitions, efforçons-nous de nous ex- 
primfér sidtéaies. La clarté de 


lai nos 


compo- 


l'expression est la première qua- 
lité qu'il faille acquérir Pour 
cela, commençons®par ordonner 
nos idées dans un plan, Ceci est 
tres, trés important. Le plan fini, 


faisons le brouillon de la compo- 


sition. En corrigeant ce brouil- 
lon, voyons à ce que la pensée 
soit toujours clairement expri- 
mée; retranchons sans scrupule 
tous les mots et les phrases qui 
ne servent pas cette pensée; evi- 
tons le verbiage, c'est-à-dire l'ac- 
cumulation inutile des adjectif 
varions la forme de nos phrases 
et de nos paragraphes de peur de 
lievenir monotones à force d'uni- 
formité 

Ce quelques conseils peuvent 
se resumer en trois mot lecture, 
plan, brouillon Suivons-les de 
notre mieux en nous rappelant 


que le talent ne suffit pas et qu'il 
faut travailler pour réussir 

Sur ce, nous disons: Au } } 
“Bon courage!" 


e1 


à nos lecteurs et 
Eugene ADOLPHF, 
Le Comité de l'Enseignement 
de l'A.C.FC. serait heureux de 
avoir si la publication et la cri- 
tique des compositions imées 
aux derniers examens de français 
a intéresser et rendre quelques 
services. Nous invitons donc les 
lecteurs, et plus spécralement les 
membres du personnel enseignant 
et leurs eleve à nous envoyer 
leurs commentaire 
Le Secrétariat de l'A.C.F.0, 
Vonda, Sask, 
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iu maréchal Pétain en vertu 
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M. l'abbé E. Lavoie 
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a leçon de fierté 
“Heu! ça paraît 
On pense que ça va tout 


ec Y ! Ê \ 
N'oublions pas 1 
professionnelle 


fac 


V “grand Ancien.” 
Qu'à Somerset, les Anciens et les 
mndent, comme | 


vail que des disputes des bâtis- 
seurs. En effet, les membres de 
la majorité tripartite n'ont pu 


sec 


ile 


s le doivent, cet Ancien si méri- | seul en tournant comme ça. Ah! - 
tant! mais il faut le tour! Il y a qua- agen mn d'accord cd 
Le Pere Caron rante musiciens là-dedans! . . pr PAT RS + 
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se la cration, aux côtés de l'as- 
semblée politique souveraine, 
de deux assemblées de carac- 
tère consultatif, le Conseil éco- 
nomique, composé des représen- 
tants des unions interprofes- 
sionnelles, et le Conseil de la 
France d'outre-mer, formé par 


meilleur folklore: l'invitation au | travaux nous les a conservées le 
“banquet” d'Ola Glomstula; le ri- | plus longtemps possible. Nous a- 
godon où “j'ai tant dansé” (“faut | vons pu voir les finales du gou- 
aller voir monsieur l'Curé!”); “A |ret, même celles de la glorieuse 
la Cathédrale, à gai!” chanté par | ligue des “Poires”, où les Philo- 
Gérard Landry, collégien de So-|sophes triomphèrent des Rhéto- 
merset; puis “Ma mère m'envoie- | riciens. Même deux parties con- 
t-au marché”, pour réhabituer à |tre l'extérieur: nos minuscules 
la symphonie rurale celui qui lais- | Atomes firent partie nulle (1 à| les délégués des Conseils géné- 
e les bruits de la ville; enfin un | 1) avec leurs rivaux de St-Pier-| raux de la métropole et par 
chant de circonstance, qui relève | re; notre grande équipe l'empor- | ceux des assemblées locales des 
sans trop de formalité prosodique | ta sur les Chevaliers de Colomb] territoires d'outre-mer. 

les délicatesses dcnt bénéficièrent En offrant ce compromis, le 


par 7 à 6 | ; 
si souvent les Collégiens et même Concert, Nous allions au | président de l'assemblée place 
es Pères, - le refrain gardant les 


con- 
: | les partis ace de res- 
icert musical Lavallée, soirée du s partis en face de leurs res 


m originaux, qui faisaient tr ) N : onsabilités »s adjur le 
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Les élèves Armand, Claude et Charles Fer-| icsante si la nation repous 
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» resse nom d lèves, ! mond Laroche et Paul Deschènes ini RATE. URS CORERMEEOR 
ine adresse au nom des élèves . \ : . ** | marquée par le sceau socialo- 
C'était, en belle tenue littéraire, Retours, L'aviation nous avait! communiste 


rendu deux élèves, la marine un | 
[C'est au tour de l'armée M.| 
| Georges Paquin est passé de la 

scipline de l’armée à celle du| 
Mais il a fait la guerre en 
ça va être facile, mehercu- | 
! Ave! | 
Ne vous sentez-vous pas plus 
[à l'étroit au Collège depuis di- 
manche? Lionel Joyal est reve- 
la } nu, | 


L'impuissance parlementaire 
et gouvernementale à trouver 
une solution satisfaisante aux 
graves problèmes de l'heure 
dans le domaine. économique 
et financier provoque déjà dans 
le pays une désaffection pro- 
gressive des Français à l'égard 
des choses de la politique, qui 
se traduit par le nombre crois- 
sant des abstentions constaté 
aux récentes élections partiel- 
| les où l'on a enregistré de 40 

à 50% de non-votants. Demain, 

l'opinion déçue peut s'élever a- 
AL: colère contre la persistan- 

ce d'un inquiétant régime pro- 

visoire, et se retourner contre 
des hommes incapables d'assu- 
mer la tâche dont ils ont récia- 
mé le privilège et l'honneur: 
donner à Ja France une consti- 
tution en harmonie avec ses 
traditions politiques et son 
gout du progrès social 

Si le MR-P. a acxepté de re- 
prendre la discussion sur les ba- 
ses proposées par M. Auriol, en 
se réservant toutefois le droit 

de défendre le principe de la li- 

berté de l'enseignement et de 

réclamer la participation des 
organismes familiaux au Con- 
sell économique, le parti com- 
muniste semble vouloir, par une 
udaine intransigeance, fermer 
la porte à toute nouvelle négo- 
ciation. Si les communistes per- 
sistent dans cette attitude, 
sait-on jamais avec des 
ATTRIBUTION DES PRIX hommes qui nous ont habitués à 
30 AVRIL 1946 de subites volte-face—la situa- 
tion apparaïtrait sans issue, car 

RMS 2 LORS le MR.P, a fait savoir publi- 
quement qu'il était allé jus- 
qu'au bout des concessions pos- 
sibles. Alors? Alors, la crise que 
considèrent comme 


le catalogue des multiples bontés 
de M. Lavoie à l'égard du éôtlège, 
étudiants et personnel. Bienfai- 
ance omniprésente: festival, fé- 
te de Dollard,samouvements coopé- ! 
ratif énumérer, 
est incomplet 


Vouloir 


l'être 


risquer 


même pour les secours officiels 
Et quand il n'y va pas de sa per- 
onne ou de sa bourse, c'est de son | 
automobile! 


“Summum de 


LA MAISON DES TRAVAILLEURS 


MAISON ULTRA MODERNE 


*9,000 


VALEUR REÉELLE 


n 
p 


Située à 


18, Zie rue, Québec 


8 Prix de Consolation | 
3 de $100.00 - 3 de 550.00 - 2 de $25,00 


so 


SOUSCRIPTION au profit d'un centre soxial pour les travailleurs 
$1.00 la part 6 pour $5.00 r* | 

d'aucuns 
latente, peut éclater d'un mo- 
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* SECRETARIAT DES SYNDICATS CATHOL QUES : | ment à l'autre, à la faveur du 
- nn mn. Ciiébec . dre incident. Elle consa- 
e ® t la faillite de la formule 
; F . ° | tripartite, et serait, pour la 
4 a ‘ P pa o maison : y > } 
: 3 a . France, et } la démocratie 
1 NOM * le début d'une redoutable € 
: = | preuve. Fort heureusement, il 
PME H : 
2, ADRESSE * | ne faut jamais désespérer de la 
H : | sagesse et du bon sens des 
j Un reçu officiel vous sere adressé sous peu * | Francais 
rançais 
: 
i Maurice BER&. 
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LA 
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1 


|memoire 


| pons, 
appels au Conseil Privé. , 


| Suprême du Canada à ce tribunal 


LIBERTE ET L 


E PATRIOÔOTE 
Un royaume sons frontières 


= 


RE 


Deux missionnaires arrivent en pays de mission 


Photo extraite 


du documentaire “Un Siècle s'est écoulé”, réalisation de l'Office 
National du Film, tourné à l'occasion du centenaire de l'arrivée 
des Oblats dans l'Ouest Canadien. 
+ | 0e plan d'hospita- confiée à une Commission des ser- 
‘ . ph vices de santé, qui paiera les hô- 
lisation coûtera Lineage Vars Ag a gr A 
À # pitaux approuvés par la loi inti- 
$4,000,000 à la province iulée “Hospital Standard Act au 
(Suit Pre prefaière pag — | taux des salles publiques: la com- 


si les frais dlo- 


" 
pa 


pour défrayer ces nouvel- 
ses, recours à une 


résidents 


nt 


aura 


Tous les 


du nouveau curric m ser de Saskatchewan au-dessus de 
concentre lavantage l'attention | 16 ans devront payer une taxe de 
du maitre la personnalité de 85.00. Les parents paieront les 


taxes de chacun de leurs dépen- 
dants. Les enfants au-dessous de 
16 ans, et qui vivent indépendam- 


l'élève plutôt que sur la matiere 
d'enseignement elle-même en 
tant que telle L'idée princi- 


pale serait d'individualiser de ment de leurs parents, devront 
plus en plus l'instruction . Le |eux aussi ver le mème mon- 


tant individuellement. Lorsqu'un 
particulier aura payé le montant 
de taxe fixé par la loi, on lui re- 
mettra une carte d'enregistre- 
ment. Le lieutenant gouverneur 
en conseil pourra exempter n'im- 
porte quelle classe de personnes, 
par exemple les vétérans 
pourraient recevoir l'hospitalisa- 
tion par l'intermédiaire du mi- 
nistère qui s'occupe des affaires 


a l'intention 
un choo!l dans 
grandes unités, ces high schools, 
avec le temps auront les grades 
XIII et XIV, avec un programme 
complet d'éducation pratique et! 
d'art oratoire. Ces écoles 
que projette le gouvernement 
dans un avenir plus ou moins rap- 
proché deviendraient, à son opi- 
nion, des centres de culture géné- | 
rale pour la jeunesse agricole... |et du maintien des soldats. La 
45 grandes unités commission pourra même payer 
Le ministre de l'instruction a |les frais d'hôpitaux pour des ré- 
annoncé la formation d'une nou- |sidents de la Saskatchewan, 
velle grande unité scolaire, celle | dehors de la province, lorsque ces 
de Kerrobert, Ce qui porte le|personnes sont bénéficiaires de 
nombre des grandes unités dans |la loi. La commission a le pou- 
la province à 45, Lorsque la ré-| voir de créer des bureaux ré- 
organisation des districts scolai- |gionaux pour administrer la loi 
res sera terminée, il y aura 60 qui sera en force le premier jan- 
grandes unités en Saskatchewan. | vier de l'année prochaine, 


En faveur d'un appel | Le gouvernement fait un autre 

au Conseil Privé | pas vers la socialisation de la mé- 

Le gouvernement de la Saskat- | decine par l'institution des ré- 
chewan, de concert avec le Comi-|gions municipales de santé par 
té de coordination qui s'occupe |les autorités municipales; dans 
du problème des Japonais cana-|ces centres de santé l’on établira 
diens, est en faveur que l’on por- | des ciiniques, des services d’exa- 
te la question au Conseil Privé mens médicaux et l’on construira 
d'Angleterre. L'on sait qu'un ju-|des hôpitaux. D'après un arti- 
gement de la majorité des juges |cle de la loi, les municipalités, 
de la Cour Suprême du Canada | paraît-il, décideront si elles veu- 
déclare que le gouvernement fé- lent ou non l'inauguration d’un 
centre local de santé; si la repon- 


déral le pouvoir de déporter 
les Japonais canadiens. Le Co- se est favorable, le gouvernement 
les aidera dans l'établissement 


mité susdit doit présenter cette 
décision de notre haut tribunal de cliniques et la construction 
ë | d'hôpitaux 


adien au jugement du Conseil 

vé d'Angleterre. L'on a pré- Au 
té une requête à cet effet a- 
vant que le Conssil Privé ne se 
soit prononcé. M. J.-W., Corman, 
procureur de la province, a fait 
connaître l'attitude du gouverne- 
ment de la Saskatchewan à la lé- 
gislature et a ajouté que ce der 
les services de 


re ae <c 


toutes 


& 


de Ja discussion 


cours 


Canora, a proposé un amende- 


ment qui a été accepté par la lé- 


| gislature à l'effet que la majorité 
1 


des votes des contribuables d’une 
‘égion sera suffisante pour la 
construction d'un hôpital. ... 


nier avait retenu lieu des deux tiers 
Andrew Brewin, avocat de To Danielson. libéral d'Arm River, 
ronto, pour le représenter dans étend que l'amendement va 


cette affaire 

Il y a quelques mois, dans le 
que les C.C.F. avaient 
rédigé pour exprimer leurs vues 
et leurs politiques, à la Conféren- 
ce des provinces et du fédéral, un 
paragraphe, si nous ne nous trom- 


loin. 
représente des dépenses 


trop 
hôpital 


c'est manquer de discrétion que 


moitié de la population de tran- 
À ; cher cette question; 1l demande un 
demandait l'abolition . des vote d'au moins 60% de la popu- 
" - Com- |latiof. Le premier ministre Dou- 
ment se fait-il qu'ils recomman- | 


*" |glas a répondu qu'il n'avait pas 
dent dans le cas présent que 1 On |yne opinion bien arrêtée là-des 
soumette la décision de la Cour 


anglais? 
Plan d'hospitalisation 
La législature a accepté en troi- | noritaire et cependant il fait des 
sième lecture certaines mesures | dépenses qui 
qui serviront de bases au pro-|sieurs millions . 


gramme de socialisation de la mé- ment n'est pas 
Si le gouvernement 


prétexte que 


très heureux, à 


decine, Le premier article de ce |notre avis 
programme portera sur le plan |fait des dépenses très considéra- 
d'hospitalisation que projette le bles parce qu'il est élu par une 


gouvernement. Le premier mi- 
nistre Douglas, qui est aussi mi- | soit sage et prudent de se conten- 
nistre de la santé, a annoncé qu'il | ter de l'assentiment d’un peu plus 
présentait un projet de loi en vue | de la moitié des intéressés dans 
de l’hospitalisation gratuite des | la construction d'un hôpital . 
patients dans les hôpitaux, D'a La législature a étudié en co- 
près cette législation, tous les ré- mité la loi de standardisation des 
sidents de la Saskatchewan, qui 
sont dans la province depuis au 
moins six mois, recevront gratui 
tement les traitements dans les, 
L'administration sera 


à Constipation 
Chronique 


Ceux qui gardent une masse 
d'impuretés dans leur corps, jour 
après jour, au lieu de l'éliminer 
comme la nature le demande, 
une fois toutes les 24 heures, 
souffrent invariablement de 
constipation 

L'usage de laxatifs bon mar- 
ché et rudes ne vous donnera 
aucun bon résultat, car ils ne 


hôpitaux. 


ARBRES @ FRUITIERS 


Assortiment complet de variétés de 
Pommiers No 1 d'été, d'automne et 
d'hiver, aussi Gadeliers (rouges, noirs et 
blancs), Groseilliers, Vignes à raisin, 
Bleuets cultivés (myrtilles), Framboisiers 
et Fraisiers. 

Liste de Prix sur demande 
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sent la membrane délicate de 
l'intestin, et sont souvent la 
cause d'hémorroïdes 

Si vous souffrez de constipa- 
tion, prenez des pilules ‘“Mil- 


|tiendrez une évacuation naturel- 
le de l'intestin. Ces pilules ne 
donnent pas de coliques, n'af- 


qui | 


en | 


de | 
cette loi, Myron Feely, C.C.F.'de | 


au | = 


L'étabtfssement d'un | 
considérables et il est d'avis que | 


de permettre à un peu plus de la | 


sus; tandis que Daniel Daniels se | 
dit favorable à l'amendement sous | 
le gouvernement | 
lui-même est élu par un vote mi- | 


représentent plu-|# 
Cet argu- | 


minorité, cela ne prouve pas qu'il | 


burn's Laxa-Liver” et vous ob- | 


faiblissent pas et ne rendent pas! 


: 


hôpitaux et le premier mirusire 
M. Douglas, a dit qu'une réforme 
sera nécessaire pour assurer les 
buts du gouvernement d'accorder 
l'hospitalisation à tous les citoyens 
de la province. D'après un amen 
dement du gouverrement, l'on au- 
torisera les inspecteurs à classi 
fier différemment les  hôpi 
pour l'octroi du gouvernement 
provincial. Au lieu d'être clas- 
sifié de manière à ce que l'octroi 
soit accordé sur la base d'un dix- 
ième, les hôpitaux auront main- 
| tenant droit à un octroi sur la ba- 
se de leur équipement et du nom 
bre de leurs malades 

Taux d'assurance pour les 

automobilistes 

M. Vaileau, ministre du bien- 
être publie, a annoncé les taux 
d'assurance pour les automobi- 
listes dans les cas d'accidents d'a- 
près la loi qui prendra effet le 
ler avril. Les taux ont été fixés 
par un ordre-en-conseil. Les au- 
tomobilistes feront donc un ver- 
sement de $1.00 pour le permis 
de conduire et de $5.00 pour l'as- 
surance par auto-passager. Les 
taux pour les propriétaires et les 
conducteurs de camions pour la 
ferme, de véhicules commerciaux 
ou au service du public paieront 
de $5.00 à 5400.00. Les conduc 
teurs d'autos privés paieront une 
ceu? 
qui conduisent des camions pour  * Ge 
le commerce, avec ou sans remor ; ! 
ques, paieront la grosseu 
du véhicule de $10.00 à $45.00 en 


aux 


les rayons pratec 


Flecer 


sûre. Emrp 


chaleur 
recommandatio 
les 


lampes sur 


méde. pour soulage doul 


© LAMPES CALORIFIQUES 


INFRAROUGES 


selon n 


primes Les tracteurs, utilisé 
dans un but commerci requiè 


reront une prime de $5.00 Les 
fermiers qui se servent de ca 
mions paieront une prime de $5 00 
à $10.00 selon la grosseur du vé- 
jhicule. Les propriétaires d'au- 
|tobus paieront une prime variant 
| de $80.00 à $400.00, selon le nom- 
{bre de passagers. Ceux qui uti- 
| lisent des camions et des remor- 
jques pour le transport des mar- 
| 
| 


be 


DE FABRICATION 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC 


co 
LTo 


dises en général devront 
er une prime variant de 510.00 


cn 
pay 


a $85.00, ainsi que les camions et 


| | sit 
remorques pour le transport d istincte \i 
“ om rot pi de: += à. L e Deux langues et pea d t € ni c FRAC ces 
huile, gazoline, acces | nt tous deux adoptées 
soires agricoles deux drapeaux comme drapeaux nationaux, On 
Le budget OTTAWA Un comité con dit q d'il a deux 1 es offi 
M. C.-M. Fines, trésorier pro joint de la Chambre des commu- | cielles au pay l'anglais et le 
| jh M. S, resorietr ro- L Fe nat De FOUT FN 1 trans A t hic rs avai 
s £ ë nes et du Sénat va se mettre à la! français, et qu'il peut bien y avous 
| vincial résenté à la législatu- | . Le : 
Méeaes Los Le BIS AU | tâche ce mois-ci pour choisir le | aussi deux drape officiels 


re le budget du prochain exercice 


noti ui ornera le drapeau ca- 
financier, Nous en donnerons | otif qui sde peau 


nadien 


{les détails la semaine prochaine. Ce comité, qui s'est réuni deux | les trois prochains mois, distris 
Dans son discours, M. Fines a an fois au cours de la dernière ses- | buera environ 35 f de par le 
[RoNS more dater du ler octobre sion, aura à examiner plus de 1,- mond Au cours de l'annee, 
la taxe d'éducation ne s'applique- 500 suggestions. Il ne fait aucun |p de deux cents filins traduits 
he plus sg articles alimentaires doute, après les avoir gardées, : en espagnol, russe, portugais, al« 
A pur) nr = re re | que la majorité de ceux qui le emand, chinoi feront partie dia 
Rss pr ag eg ## ont envoyées tiennent à ce que | programme de distribution étran<« 
‘ Ps .". l'Union Jack ait une place de | gère de cet organisme 

| bonbons et les pâtisseries. Ceci choix dans le drapeau canadien 


représentera une diminution de | Les que l'on a rec 
revenu de cet item de $2,000,000 jusqu'ici viennent de toutes 
Le gouvernement par ailleurs parties du Canada. Il en est mé- 
projette des dépenses au montant | me un qui a été expédié de l'Afri 
| de $53,000,000 en 1946-47, soit une | que du Sud, un autre de l'Austra- 
[augmentation de $9,500,000 sur le | lie, un autre encore de la France 
|montant des dépenses de l'année | et plusieurs des Etats-Unis. 


dessins [FR 


les 


précédente. . .. Le gouvernement On dit ici qu'au cours de la 
se propose d'augmenter le comp- | session qui s'ouvrira la semaine 
|te des taxes de $3,750,00 et d'em- | prochaine, certains groupes de 


prunter $8,000,000 sur le compte | députés s'efforceront d'obteni 
du capital | que l'Union Jack et un autre dra- 


| 
| 


“Moi, je suis 
content 

d'avoir vu mon 

gérant de banque! 


lr 


Æ 


Nous étions indécis, Margot et moi...On in- 
sistait pour que nous placions nos économies, 
y compris ma prime de démobilisation, dans 
une affaire qui nous paraissait excellente. 
Mais mon gérant de banque m'a montré 
qu'elle n'était pas aussi bonne que nous le 
croyions ...Sans lui, nous aurions peut-être 
perdu tout notre avoir! 


Li 2 . 4 
Si vous êtes un ancien combattant, vous avez intérêt, au momen: 
de réintégrer la vie civile, à consulter un gérant de banque. 
Ilest au courant de la situation économique locale et des occasions 
favorables, et il lui fait toujours plaisir de donner des renseigne- 
ments utiles à l’ancieñ combattant qui va le voir. 


Il connaït les espoirs et les craintes, les joies et les soucis du chef 
d'une petite entreprise, de l’ouvrier et de l'employé, parce qu'il a, 
depuis longtemps, l'habitude de causer avec un grand nombre 
d’entre eux, d'étudier leurs problèmes, de leur prêter de l'argent et 
de leur rendre service de diverses autres manières. I] serait heureux 
de vous être utile, à vous aussi, 


Allez donc le voir à la prochaine occasion. I1 y a; dans toutes les 
parties du pays, d'anciens combattants qui se disent: “Moi, je suis 
content d’avoir vu mon gérant de banque!” 


font qu'aggraver le mal et bles- | 


| 


commanditée par votre Banque 


malade comme les laxatifs le Ceffe annonce est 
font Prix, 25s la tiole, 
| Zhe T. Miburp Co, Lis, Toscato, Oss, | 


Winnipeg, Mon, 22 mors 
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Un romon publié oux Editions Beouchemin 


Les Editions Beauchemin ont 
élité en 1945 un roman qu # 
inge de plein pied n'est pa 
tésnéraire de l'affirmer, à te 
des meilleurs de nos romans ca 
nodiens, Oeuvre belle sans 
cun doute, où l'humain 
tes ses notes, où les divers 
des la trame se situent 
n cadre naturel chesse 
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1 Chenal du Moine alors 
ibitants s'apprétent 
bospitalité du pére 
in ne 5€ 
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gene 
venant 
ses antécédents, Que 
importe-t-il d'ailleurs de 
origines, son pays? 
r: peu lui 
qu'il par 
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iventu- 
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Refaire un public ami de la vé- 
ité sincére, de la beauté sincere, 
in public peuple, ni bourgeois 
1i populaire, ni faisandé ni brute, 
redoutable où nous 
atteles 
Charles PEGUY 


Le secret 


Par Gaston LEROUX 


La passionnante histoire 
“Rouletabille chez le tsar”, roman 
policier par Gaston Leroux, dont 


c'est la tâche 


is omMmmes 


Les Editions Variétés présentaient | 


récemment le premier tome, “La 
main mystérieuse, se poursuit 
dans un second tome intitulé “Le 
secret de la nuit”. 

Après le fiasco 


de l'enquête 


instituée pour découvrir l'auteur | 
du dernier attentat à la vie du gé- | 


néral Trébassof, Rouletabiile re- 
prend la direction des opérations 
confiée momentanément à Kreu- 
piane, le chef de la police russe. 

Le célèbre reporter français est 
mal placé pour agir, On lui a im- 
puté l'échec de ne pas avoir dé- 
couvert l'identité de celui qui a 
versé le poison. Il est suspect à ses 
amis russes et aux nihilistes, ses 
énnemis. Comment cette fine 
mouche, qu'est Rouletabille, sorti- 
ra-t-elle de cette impasse? La vie 
du journaliste est maintenant en 
jeu, Réussira-t-il, en sauvant sa 
propre existence, à éclaircir tout 
le mystère qui plane sur la famille 
du général Trébassof? 

Des scènes palpitantes d'émo- 
tion sont ici racontées. Le lecteur 
instruit des nouveaux développe- 
ments de l'affaire ne sera satisfait 
que lorsqu'il connaîtra la clef 
de toute cette étrange histoire pa- 
rue dans la collection ‘Lx 


La charité chrétienne 
Par M. Eugène THERIEN 


Le président général de la cam- 
pagne annuelle que va entrepren- 
dre bientôt la Fédération des 
Oeuvres de Charité canadiennes 
françaises de Montréal prend sa 
besogne au sérieux 

Le plaidoyer que M. Thérien a 
écrit est clair, logique, pressant 
Qu'on le répande à profusior, dans 
foyers, il aidera non seule- 
ment la campagne actuelle de la 
Fédération, mais toutes les oeu- 

res que la générosité publique 
est appelée à secourir. 
Sociale Populaire, qui le publie 
ians sa collection de l'Oeuvre des 
Tracts, en a fait une vlaquette 
élégante, dont la couverture est 
ornée d'un beau tableau symboli- 
que représentant la Charité, La 
brochure se vend 10 sous au Se- 
erétariat de l'ES.P. 1961, rue 
Rachel Est, Montréal (34). 
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rier de haute classe. On voit gra 


duellement quelques traits du 
grand-diéu-des-rout s accen 
tuer, Un paysage nouveau l'en 
vre Venant renifla d'émotion 
Quelque chose de grand et de 
nostalgique à la fois, quelque chc 
se qu'il n'avait jamais ressenti 
auparavant remuait en lui Ja 


n ne le sent fixé, établi au 

et l'y it-on prendre là 
r'ailleurs le goût de la per- 
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une 


Ve- 


la route 
du joug qu'il 
f d'un coup sec 
nant n'a pas trop du monde: “Un 
cirque. 1 la jungle. Et le 
Far-West. L'Asi L'Afrique. Le 
monde, Le vaste monde, Et puis 
la route. Si saviez ce que 
c'est que de voir du pays”. “I 
était ivre, ivre de distances, ivre 
départ 

Et pourtant i! demeure une an- 
née entière au Chenal. Et ne 
crovons pas qu'il dérange en a: 


et 
a 


COoué 


e 


vous 


de 


rivant une seule des vieilles tra 
ditions régionales. Il se conforme 
au contraire aux institutions exis 
tantes, s'adapte à la vie journs- 
lière du rang, s'y plait même 
pour un temps, jusqu a ce que 
une tentation de la grand'route 


soit trop forte 


Le pêre Salvail aimerait bien 
lui donner sa fille, Mais il y a 
Angélina… Infirme simple, bon 
ne, attachante, qui s'éprend du 


Survenant au premier croisement 
chez Didace. L'auteur décrit avec 
psychologie l'amorce du grand 
sentiment qu'elle éprouve pour 
lui, et qui se développe à son in 
su, Par scrupule de vieille fille 
elle se défend d'être fascinée 


de la nuit 


d'interrogation”. Dans cette célé- 
bre collection également, on re- 
| trouvera Rouletabille, le héros de 
| Gaston Leroux, dans les titres sui- 
vants: “Le mystère de la chambre 
jaune”, “Le secret de Mlle Stran- 
| gerson”’, “Le fantôme vivant”, “La 


| 
|presqu'ile mystérieuse” et “Rou- 
letabille chez Krupp” 

Un volume de 192 pages 


publié par Les Editions Variétés 
| dans la collection “Le point d'in- 
terrogation”. Prix: $0.50, par 
poste, $0.,60. 


Une histoire angoissante 


La Marie du Port 
Por Georges SIMERON 

| A Port-en-Bessin, petit village 

|de pêcheurs en Bretagne, vivait 

Marie, ses frères et ses soeurs 


{suivait dans la tombe leur mère 
|morte deux ans plus tôt, C'était 


une pauvre fille qui travaillait 
comme servante dans le café du 
port 


Les circonstances ont donné une 
âme à Marie, bien qu'on ne 
l'appeiait plus que “la Sournoise”, 
| Un charme étrange émane cepen- 
dant de cette rèche jeune fille. 
Henri Chatelard et Marcel Viau 
en sont amoureux 

Les deux hommes se sont voué 
lune haine implacable, Un drame 
va éclater. Qui sera vainqueur 
dans cette impasse? Et quels dé- 
sirs inavoués Marie cache-t-elle 
au fond de son coeur? 
| Voilà un roman où la seule 
peinture des personnages et des 
lieux crée une atmosphère d'an- 
goisse 

Ce roman fait partie de la col- 
lection de livres policiers de Geor- 
ges. Simenon, récemment publiés 
|aux* Editions Variétés et qui com- 
prend déjà: ‘“‘Les soeurs Lacroix,” 
“L'homme qui 
les trains”, ‘Malempin”, ‘Les 
minutes”, ‘Les suicidés”, 


S 
si 


es 


tament Donadieu’”, “Monsieur La 
Souris” et autres titres captivants. 

Un livre de 224 pages pu- 
|blié par Les Editions Variétés. 
| Prix: $1.25, par la poste, $1.35. En 
vente dans toutes les bonnes li- 
| brairies et aux Editions Variétés, 
1410, rue Stanley, Montréal, Ca- 
nada, 


— 


Ceux qui souffrent 


Tous ceux qui sont malades et qui souffrent 


verront à l'horizon un 


en | 


| 


brillant rayon d'espoir 


isant 


LA SANTE POUR TOUS 


par 
L'ALIMENTATION 


RATIONNELLE 


(système du Dr Rocine) | 


$2.00 franc de port 


Commandez à 


Les Etudes de ia Nature Humaine, Enr. | 


8, rue Dickson 


Québec | 


la | 


Ils | 
venaient de perdre leur père, qui| 


regardait passer | 
pt} 


L'Ecole | rescapés du Télémaque”, “Le tes- | 


LA _LIB 


ERTE ET LE PATRIO’S 


mais toute la personne du Surve- 
rant la séduit: ses grandes mains 
en étoile, sa voix, sa vigueur, son 
fleuri. Elle consent bien- 
tôt à ne plus résister au charme, 


verbe 


Cependant le Survenant semble 
empéché de lui rendre amour 
pour amour. Sans doute, il est 


homme de coeur: il sera même le 
seul à ne pas infliger à l'infirme 
le terme 
I1 la protégera même jusqu'à ros- 
le jeune Odilon pour n'avoir 
pas su se la fermer à temps. Mais 
il défend à Angélina de l'aimer: 
“Tente-moi pas, c'est mieux” 
Les physionomies ne sont point 
analysée professo”, Elles 
prennent leur relief dans les me- 
nus faits du train-train quotidien, 
dans la façon de chacun d'envisa- 
ger et de juger les choses. L'au- 
teur amène insensiblement la si- 
tuation où se dévoilera soit un as- 
pect nouveau du tempérament du 
Survenant, soit le constant effort 
d'Angélina pour amener celui-ci 
à oublier cette folle idée de la 
vie sous les astres, et à revenir 
de cette conception fausse que 
la liberté confond avec l'in- 
dépendance Tout le récit sert de 
fond de scène au débat de ces 
deux êtres, et les activités de 
vie rurale, de canevas sobre, mais 
bien calqué. Est-il besoin de men- 
tionner les autres personnages 
qui fournissent leur part plus ou 
moins importante à l'intrigue? 
Marie-Amanda, cette femme de 
maison dépareillée, qui revêt la 
vieille maison d’une verte jeunes- 
se que l'insouciante Alphonsine 
est incapable de lui donner? 
Amäble, jaloux des qualités du 
Survenant, et sa femme que l'on 
pressent sortie de la ville, et qui 
{n'a pas la trempe d'une femme 
de maison. Il y a aussi Didace, le 
type des habitants du rang, qui, 
à cinquante-cinq ans, peut enco- 
re tailler une bonne besogne. 
Dans la description intervient 
une délicatesse d’estompe bien 
féminine, un art consommé. 
a-t-il lieu de déplorer quelques 
longueurs qui semblent retarder 
la marche en avant du récit? Cela 
ne serait qu'un petit défaut, car 
il n’en reste pas moins que l'on 
se sent vibrer d'émotion aux scè- 
nes inoubliables qu'a écrites Ma- 
| dame Guèvremont, notamment à 
| l'arrivée des diverses saisons, aux 


ser 


“ex 


se 


P 
‘a 


| randonnées de chasse, aux visites 
à Sorel. Il y a cette scène magni- 
fique où Amanda, poussée par sa 
grande charité, trouve d’instinct 
en son coeur les paroles de sages- 
se qu'il faut pour ‘“dénouer les 
liens enserrant le coeur de l’in- 


firme”, éprouvée datis son amour. | 


Que d'endroits il faudrait noter, 
où l'auteur étale ses ressources 
variées d'écrivain et de poète. 
Uniques aussi les dialogues 
rendus dans tout leur charme et 
toute leur saveur originaux. Le 
parler canadien, avec ses simpli- 
fications parfois étranges, même 
déconcertantes, est piquant et 
plein de verve. Le roman aurait 


perdu de son originalité si l’au-! 


teur n'avait pas tenu à conserver 
intactes les Jlocutions particuliè- 
res à la campagne canadienne. Et 
nous n'aurions pas eu des petits 
bijoux comme ceux-ci: “Tu man- 
ges une claque de vent, hé, fil- 
le?” “Boire, c'est une ben mé- 
chante accoutumance”, Et ce que 
dit Phonsine du Survenant: “Des 
journées il n'est pas à-main en 
rien. D'autres fois, quand il est 
d'équerre, le sorcier l'emporte et 
il peut faire mourir quatre bons 
hommes rien que d'une bourrée”. 
Est-il langage plus ingénieux, 
mieux trouvé? On se surprend à 
détouvrir là-dedans un rythme, 
une poésie, Et Madame Guëvre- 
mont entreméle hardiment ce 
style du terroir au style classique, 
réussissant des combinaisons très 
intéressantes: un peu comme les 
mélanges des styles en architec- 
ture. 

En somme, nous avons un volu- 
me comme rarement on en pro- 
duit chez nous, Madame Guèvre- 
mont a fait neuf, avec une intri- 
gue simple, avec un art 
plein de ressources, et qui seul 


mails 


a pu lui permettre de produire ce 


petit chef-d'oeuvre 


Belle souvie due 
3 l'un des nôtres 


OTTAWA — Un artiste cana-| 
dien français, d'Ottawa, a eu 


l'honneur d'enluminer la prière 
“Canadian Mothercraft So- 
qui fut présentée à Son 
AjJtesse Royale, la princesse Alice, 
comtesse d'Athlone, en hommage 
reconnaissant de son active par- 
ipation à l'établifsement d'Ot- 
wa de la Canadian Mothercraft 
society 

Il s'agit de Paul Trudel, em- 
ployé au ministère des mines et 
des ressources, section d'arpenta- 
ge et de génie. Le travail d'en- 
luminure de M. Trudel est une 
oeuvre d'art de grande valeur. 
Le dessin qui mesure 13:2 par 17 
pouces est fait sur papier strath- 
contient 82 


ntes. Va- 


de la 


ciety 


et la bordure 


more 
perles et diamants de tei 
iriées. 


dérisoire de “boiteuse”.! 


Y| 


Les Silences de la mer lciet là... 


Par VERCORS 


Un livre paru en France, por les 


soins d'éditions clondestines qui se 
sont intitulées ‘Les Editions de 
Minuit’, puis publié par Jacques 
Schiftrin à la Pentheon Books Inc. 
New-York 

Ce petit bouquin, avec cou- 
verture sombre en trois cou- 
leurs, a probablement plus fait 
parler de lui que tout autre 
volume paru pendant la guer- 
re. Quand il atteignit le public 
ce fut l'émoi un peu partout 
A New-York, à Montréal, on 
se demandait qui était ce Ver- 
cors. Un grand écrivain cer- 
tainement. Le livre en témoi- 
gnait. L'auteur de la préface 
nous en avertissait: ‘’En écri- 
vant cette nouvelle, l'auteur 
qui se dissimule sous le pseu- 
donyme de Vercors — peut- 
être un romancier célèbre, à 
coup sûr, connu ou inconnu, 
un très grand écrivain—a mis 
sa tête à prix." L'écrivain se 
doublait donc d'un grand pa- 


triote. La guerre finie, nous 
avons corinu l'auteur: Jean 
Bruller. Le nom était inconnu 


mais l'auteur des ‘’Silences de 
la mer'' restait un grand écri 
vain. 

Pour avoir mérité une re- 
nommée aussi rapide et uni- 
verselle, ‘Les silences de la 
mer’ nous offraient-ils un 
thème extraordinaire ou très 
original? Ni l’un ni l'autre. 
Sauf les modifications néces- 
sitées par des changements de 
temps, de circonstances, de 
lieu, de personnes, le thème 
rappelle beaucoup Colette 
|Baudoche. Frédéric Asmus, en 
somme, c'est Werner Von 
Ebrennac et Colette, la jeune 
nièce. 

L'intrigue, des plus simples, 
ise tient par un fil ténu. Von 
Ebrennac, charroyé en France 
par les flots de l'invasion alle- 
imande, établit sa résidence 
dans une maison française où 
| vivent, seuls, un vieillard et sa 
jeune nièce. Leur décision est 
prise. Îls ignorent complète- 
ment ce jeune officier alle- 
mand qui leur rappelle cons- 
tamment l'injuste agresseur et 
l'ennemi séculaire Cette atti- 
tude, loin d'offusquer l'offi- 
cier, lui plait. Il y lit une gran- 
de fierté blessée qui s'abrite 
derrière un silence intransi- 
geant et sévère. ‘’J'éprouve, 
leur dit-il, une grande estime 
pour les personnes qui aiment 
leur patrie.” Voilà comment il 
comprend et accepte leur si- 
|lence. Le vieux français et sa 
nièce, retranchés derrière leur 
patriotisme muet et rigide, 
souffrent de s'être interdits 
toute réponse à un verbe aussi 
humain et engageant. Malgré 
eux, le jeune officier rentre 
lentement, insensiblement 
dans leur vie. Son absence les 
préoccupe, sa présence les 
émeut. 

De son côté, sans attendre 
ni exiger de réponse, Von 
Ebrennac parle, parle . Sa 
voix sourde, très peu timbrée, 
ressemble ‘à un ‘’bourdonne- 
ment plutôt chantant”. Mor- 
ceau par morceau, d'une soirée 
à l'autre, tout y passe: <a jeu- 


nesse en Allemagne, sa vie 
d'artiste, son amour pour la 
France, les grands espoirs 


qu'il fonde sur une union, un 
mariage entre la France et 
l'Allemagne. Français et Alle- 
mands seront unis ‘comme 


mari et femme’, — Il pen- 
sait que le soleil allait enfin 
se lever sur l'Europe.” Ainsi 
se déroule, repris de jour en 
jour, l'interminable dialogu 
Mais son idéologie politiqu} 
son rêve d'amour pour la jeune 
Française Tout ceia est 
brusquement renversé le jour 
où son congé à Paris le rap- 


proche des militaires  alle- 
mands et lui apprend leurs 
projets inhumains. Ils ont ri 


de cet idéaliste! De ce rêve de 
poète! Non, il faut germaniser 
lu France! Tuer son esprit, a- 
cheter son âme! Tout est fini 
Werner Von Ebrennac, un 
homme désormais brisé, re- 
nonce à tous ses rêves et re- 
joint une division en campa- 
gne. Il cherchera la mort et 
l'oubli du côté de l'Orient, 
‘vers ces plaines immenses où 
le blé futur sera nourri de ca- 
davres” 

La grande vogue de ce pe- 
tit livre n'est pas due à une 
intrigue sensationnelle, liée au 
temps, mais à un art excep- 
tionnel, d'une pureté racinien- 
ne, qui de page en page em- 
baume le récit. Une plume très 
réaliste a bâti ce petit chef- 
d'oeuvre et pourtant une poé- 
sie inoubliable rôde à travers 
ce drame court et inexorabl 
La phrase, courte et limpide, | 
frissonne d'une émotion con- 
tenue. 

L'outeur possède certaine- 
ment un talent remarquable de 
dramaturge car l'émotion de 
ses personnages, leurs senti- 
ments, leurs luttes intérieures, 
comme au théôtre, se trahis- 
sent autant, sinon plus, par 
des gestes que par des paroles. 
Il y a des scènes où l'émotion, 
enfouie dans la chair et le 
sang, ne semble pas s'être 
encore frayé un chemin jus- 
qu'à la parole. Alors, c'est le 
geste qui parle. 

Un soir, le jeune officier 
n'arrive pas. ‘L'heure était 
largement passée de sa venue 
et je m'agaçais de reconnaitre 
qu'il occupait ma pensée. Ma 
rièce tricotait lentement, d'un 
air très appliqué.’ Que de cho- 
ses insinuées dans ces quel- 
ques derniers mots. Déjà, l'a- 
mour est là. Quand enfin l'of- 
ficier arrive, le vieillard re- 
marque que sa nièce ‘’tricotait 
avec une vivacité mécanique‘ 
et, plus loin, il ajoute: ‘’Je 
sentais l'âme de ma nièce s'a- 
giter dans cette prison qu'elle 
avait elle-même construite, je 
le voyais à bien des signes dont 
le moindre était un léger trem- 
blement des doigts.” 
Von Ebrennac parla d'une 
pjeune fille de chez lui, ‘il at- 
tendit pour continuer que ma 
nièce eût enfilé de nouveau le 
fil qu'elle venait de casser’. 
Un drame s'agite péniblement 
dans ces rares gestes doulou- 
reux. La jeune nièce, person- 
nage aussi central que l'offi- 
cier, ne parle que deux fois 
Quatre mots en tout, à peine 
perceptibles, murmurés tout 
bas par un coeur las de résis- 
tance et de souffrance. 

Cet art sobre est bien fran- 
cais. Un tel livre fait honneur 
à la littérature française. La 
politique qui perce ici et là ne 
réussit pas à gâter le roman. 

Albert Le GRAND. 


140, avenue Provencher 
Heures: de 2 heures à 4 h. 30 de 


l'après-midi, tous les jours excep- | 
té le samedi et le dimanche, 


de 7 heures à 9 heures le ven- 
dredi soir ; 

Abonnements: $300 par année 
$1.50 pour 6 mois — $0.25 pour 1 
mois. 

Cette bibliothèque offre ses li- 


vres aux gens des villages et des! 


campagnes corme à ceux de St- 
Boniface. 

La Bibliothèque Publique de St- 
Bonifave reçoit tous les nouveaux 
livres de valeur. Vous pouvez 
aussi faire venir vos commandes 
par son intermédiaire. 

Quelques nouveaux livres que 
vous trouverez sur les rayons de 
la Bibliothèque: 

Vercors: Les Silences de la mer 

Gabrielle Roy: Bonheur d'occa- 
sion 

Roger Lemelin: Au pied de ia 
pente douce 

Georges Duhamel: Toute ll: 

Chronique des Pasquier 


La NN TR de St-Boniface 


\ Isabelle Rivière: Images d'A- 
lein-Fournier 

Alain-Fournier: 
Meaulnes 

François Hertel: Le beau ris- 
que — Mondes chimériques 

Psichäri: Le voyage 

Berthe Bernage: Toute la série 
de Brigitte 
| M. Levallet-Montal: 
vingt ans de Colette 

R. Rabut: Ton âme est à toi 

R.P. Sertillanges, O.P.: Affifni- 
tés — Devoirs — Spiritualité — 
Recueillement 

Jean Bruchési: Histoire du Ca- 
nada (2 vol.)) 

Bainville: L'Angleterre et l'Em- 
pire Britannique, etc. 

Mgr Breynat: Cinquante ans 
au pays des Neiges 

Maze-Sencier: Les Vies néces- 
saires (ouvrage couronné par l'A- 
cadémie Française) 

Wilfrid Morin: Nos droits mi- 
noritaires 

A. Saint-Amant: 
heureuse 
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Pour les 


L'Art d'être 


Les Editions 
Bernard Valiquette 


Marie NOEL-— 
Contes. 


Geo. LONDON— 
Le proces Mourras. 


Soint BERNARD— 


Lo Considération (traduit du latin 
par Pierre Dalloz). 
* 


Les Editions Variétés 


Bornordin de ST-PIERRE-— 

Paul et Virginie. 

Prix: $1.25 ($1.35 por la poste). 

Cette histoire simple et pathétique 
présentée par les Editions Variétés 
dans la collection ‘’Les romans illus- 
tres’, connait un succès égal à La 
Princesse de Clèves par Madame de 
la Fayette, Eugénie Grandet et César 
Birotteau par Honoré de Balzac, déjà 
parus dans cette collection moderne 
et distinguée. 


Les Editions du Levrier 


R. P. A.-M. GRANGER, O.P.— 


Comment préparer son mariage (5e 
édition adaptée aux gens ma- 
riés), 

Prix: $1.00. 

Ce volume est déjà connu puisque 
les réimpressions se succèdent à un 
rythme entrainant. Plus que tous les 
éloges des recenseurs, elles prouvent 
combien l'auteur a frappé juste. 

A beaucoup de nos jeunes des deux 
sexes et à beaucoup de nos gens ma- 
riés, ce livre donne l'occasion soit de 
découvrir, soit de scruter l'authenti- 


e.| que réalité du mariage et de s'orien- 


ter en conséquence, 

Ces pages, remplies d'une aposto- 
lique psychologie, écrites dans un 
style ‘’d'épaules à épaules'’, jette une 
bienfaisante lumière sur la prépara- 


tion éloignée et prochaine au maria- 
ge, sur les relations et le devoir des 
| époux ainsi que sur l'engouement 
| moderne à suivre la fameuse méthode 
Ogino-Knaus. 


| Depuis 1939 seulement, ce livre en 

est rendu à son trentième mille! C'ést 
|un témoignage en sa faveur. Beau- 
coup plus complète que la première, 
| cette cinquième édition (208 pages) 
renferme, en appendice, le cérémonial 
du mariage et les prières de la messe 
du mariage. 


EN VENTE: 


chez l'auteur, R. P, 


por Germaine GUEVREMONT 


EN PÉNETERRE | 


Un volume publié aux Editions Paysana Ltée 


Poysanneries suivies de trois 
contes 


Ce volume est d'une belle pré- 
sentation. L'illustration de Céci- 
le Chabot charme par sa simpli- 
cité, ses lignes nettes et vigoureu- 
. Sur un fond jaune, un solide 
re brun, enraciné en plein sol 
aspire vers en haut de toute l'ar- 
leur de son feuillage massif et 
vert. Il y à là symbole. Cet arbre, 
comme l'oeuvre de 
Guevremont, emprunte sa 
gueur non pas aux seules “nour- 
ritures terrestres” mais encore à 
| nourritures célestes. L'ins- 
ration de Germaine Guevre- 
ont, contrairement à celle de 
Gide ou de Giono, fleurit dans 
une terre rachetée, Comme eux, 
elle aligne une phrase savoureu 
claire, gonflée de poésie 
paysanne, mais son christianisme 
transforme leur esthétique païen 
ne. 


P 


ce 


style dru et réaliste annoncent 


Germaine | 
vi: | 


| revient, 
Ces paysanneries et contes, d'un 


Germaine 
nne un tres 
irvenant, qui 
renouvelle et approfon- 
esquisses jadis 


fait qu'au) 
Guévremont 
beau roman 
prolonge 
dit ces figures 
“en pleine terre 

Les personmages de Germaine 
Guèvremont ont des gestes pleins 


ro 
rc 


de poésie. Chez eux, pas de dis- 
sertations psychologiques Ils a- 
gissent. Et c'est encore la meil- 


leure façon de nous introduire à 
leur vie secrète, Leurs gestes et 
actions (ce qui nous rapproche du 
théâtre derne) traduisent 
mieux que toute éloquence ana 
lytique leurs sentiments, leurs 
émotions, leurs caractères 

Ainsi, Amable Beauchemin ai- 
me Alphonsine Ladouceur, la bel- 
le institutrice du rang, d'un a- 
mour paysan, profond, lent d'ex- 
pression, presque muet. Notre Al- 
phonsine le quitte pour goûter à 
la ville. Au bout d'un an elle lui 
un beau soir, avec ces 
reviens pour toujours 
pas changé d'idée”. 


mx 


s 
mots: “Je 
si tu n'as 


en bien des façons Le Survenant “Bondance”! Non! 

Nous faisons connaissance ave “Tout le monde rit tandis 
Didace Beauchemin et sa vieille, | qu'Amabl ccour poële, Il 
Mathilde. Marie-Amanda n'a pas tisonne et tisonne que per- 
encore marié son Ludger mais a- | sonne ne voit ses larmes qui tom- 
vant de partir sur la haute mer, bent sur la braise vive” 

il lui confie son amour. Amable Le sentiment ainsi contenu 
fils de Didace, aime et marie son! dans un mot ou deux aidés du 


Alphonsine, l'institutrice du rang 
Enfin, le dernier conte: “Les de 
moiselles Mondor” met en scène 
un Survenant dont certains traits 
annoncent le Survenant du ro 
man. 

Ces contes et paysanneries ac- 
quièrent un intérêt nouveau du 


Un mot n'est pas le même dans 
un écrivain et dans un autre, L'un 
se l'’arrache du ventre. L'autre le 
tire de la poche de son pardessus 

Charles PEGUY 


geste atteint vite une haute puis- 
sance de suggestion. Les descrip- 
tions empruntent à la comparai- 
son une poésie des plus fraiches 
Des exemples comme celui-ci a- 
bondent: “Sur la fin de l'hiver, 
Taupin redevenait en santé. Les 
épaules ouvertes comme des ailes, 
| il buvait l'air à grandes gorgées" 
Ce livre plaira aux jeunes et 
&«ux plus âgés. Il sort de la plu- 
me d'un de hos meilleurs écri- 

vains canadiens. 
A. LE GRAND 


La Princesse de Clèves 


Por Madame de La FAYETTE 


Avec ce chef-d'oeuvre de la lit- 
térature française, Les Editions 
| Variétés présentent le premier ti- 
tre de leur nouvelle collection 
“Les romans illustres”, La très 
haute qualité de cette série d'ou- 
| vrages, la renommée des auteurs, ! 
{le choix des textes, la recherche | 
dans la représentation des livres | 
de cette collection en font déjà | 
des vedettes, 

Publié en 1678, “La princesse de | 
| Clèves” marque la naissance du 
roman psychologique. Tant par 
son style que par l'influence do- 
|minante qu'il a exercée sur un 
grand nombre d'écrivains fran- 
çais, cet ouvrage a été qualifié à 


| mais tait son sentiment et garde 
lune dignité parfaite. Un jour elle 
avoue cet amour à son mari en lui 
jurant qu'elle lui sera toujours fi- 
| dèle, Celui-ci soupçonne le duc de 
Nemours, l'objet de cette passion, 
apprend qu'il voit sa femme, se 
{croit trompé et en meurt de sai- 
sissement. Mme de Clèves, deve- 
nue libre, refuse d'épouser le duc 
de Nemours. En dépit de toutes 
les supplications, elle se retire et 
ne reparaît plus dans le monde, 

Ce qui émerveille et émeut 
dans ce roman, c'est la passion 
folle qui unit et sépare les deux 
jeunes gens: c'est aussi la façon 
de raconter, frémissante, fiévreu- 
se et tendre de l'auteur. 


Cette oeuvre n'a pas vieilli; elle 


Granger, O.P., St-Hyacinthe (Mont-| juste titre, par André Gide, de! 4 {rs vivante et demeure une 


| réal: CL 7300); La Librairie Domini- 

caine, 5375, avenue N.-D. de Grâce, 
Montréal: WA 6765; La Librairie 
Dominicaine, 95, avenue Empress, 
Ottawa, Ont. Tél. 2-7363 


Perspectives catholiques 


La situation présente du 
catholicisme au Canada 


Por Mgr Paul 3ERNIER 


Sous ce double titre, le secré- 
| taire du Comité permanent de 
| l'Episcopat canadien vient de pu- 
blier quelques études parues d'’a- 
| bord dans des revues et qu'il a 
retouchées et agencées pour en 
faire un tout homogène et solide. 

L'auteur ne s’attarde pas en 
vaines considérations, il ne se sou- 
cie guère de polir des phrases, 


Quand! mais, dans un style à la fois sobre | 


et élégant où s'accumulent faits 
et statistiques, il brosse un vi- 


vant tableau de la situation his-| 


torique et juridique, puis démo- 
graphique et ethnique, et enfin 
politique et sociale du catholicis- 
me canadien, 

Brochure des plus instructives 
que tout eatholique voudra pos- 
séder. L'Ecole Sociale Populaire 
a été bien inspirée de la publier 
dans sa collection. Elle ne se vend 
que 15 sous au Secrétariat de 
| l'E.S.P, 1961, rue Rachel Est, 

Montréal (34). 


Voix catholiques d'Alle- 
magne et d'Autriche 


Sous ce titre, l'Ecole Sociale 
Populaire vient de publier, dans 
sa collection de J'Oeuvre des 
Tracts, deux documents remar- 


quables. Le premier est la lettre! 


pasterale des évêques allemands, 
réunis à Fulda, près du tombeau 
| de saint Boniface, le 23 août der 
nier; le deuxième est celle des 
évêques autrichiens, parue un 
{mois plus tard, le 21 septembre. 
| Les deux documents sont des 
plus instructifs pour nous, Ils 
nous renseignent de première 
main sur une situation qui nous 


était inconnue, qui nous a été| 


souvent représentée sous un jour 
faux, et ils contiennent des leçons 
et des directives dont nous pour- 
rons faire notre profit. Cette pla- 
quette se vend 10 sous l’exemplai- 
re au Secrétariat de l'E.S.P., 1961, 
rue Rachel Est, Montréal (34). 


| 


Le goût de la lecture est en 
pleine décadence, et c'est un 
grand malheur pour l'espèce. 

Georges DUHAMEL. 
L£ 


lecture qui fait un 
ACON. 


C'est la 
homme complet 
LA 


. 

Toute une vie d'analyse pour 
une heure de synthèse—que con- 
signer dans un écrit, un Livre.— 
Z. 


L 


“premier roman français”. 
| L'histoire de “La princesse de | 
Clèves” est simple, À la Cour 
d'Henri II, Mlle de Chartres ren- 
| contre le prince de Clèves et l'é- 
pouse, À peine mariée elle tombe | 
|passionnément amoureuse du duc 
de Nemours. Elle le voit souvent, 


| 


RONSARD | 


| Ronsard, le premier ouvrage de 
la collection Selecta, vient de pa-| 
raitre. On y trouve, après une | 
courte notice biographique du 
poète, les plus belles pièces choi- 
sies parmi les Poésies, les Odes, 


Îles Amours, les Elégies et les 
Eglogues 
Pierre de Ronsard vécut de 


1524 à 1585. A peine âgé de 10 ans, 
il quitte les bancs de l’école pour 
remplir les fonctions de page au- 
près des grands de la Cour et de, 
secrétaire dans diverses ambassa- 
| des. A 16 ans, la maladie l’oblige 
| à renoncer à la carrière diploma 
| tique et le force à se tourner vers 
| les Lettres: il en fait sa profes- 
| sion. 
| Ronsard s'éprit de Pindare, ce 
prince des poètes lyriques grecs, 
et résolut de transporter l'ode 
| dans la littérature française. En 
dépit des protestations que soule- 
va cette innovation, Ronsard re- 
çut l'appui de nombreux disci- 
| ples et sut triompher de tous les 
obstacles. On le saluait même 
lcomme le “prince des poètes 
| français”. 

Ces pages, les plus belles qu’a 
écrites le poète, resteront comme| 
un hommage rendu au talent trop| 


innovateur. 

Plaquette de 96 pages; en! 
vente partout et chez Fides, 25 
Est, rue St-Jacques, Montréal-1, 
au prix de $0.35 (par la poste:| 
$0.40). il 


” 


Pages vivantes 


oo om 


longtemps méconnu d'un grand} 


| des sources fécondes du classi- 


cisme français. 

Dans la méme @llection, paraî- 
tront bientôt “Eugénie Grandet” 
par Honoré de Balzac, “César Bi- 
rotteau” par Honoré de Balzac et 
“Paul et Virginie” par Bernardin 
de Saint-Pierre. 

Un ouvrage de 232 pages 
publié par Les Editions Variétés 
dans la collection ‘Les romans il- 
lustres”. Prix: $1.25, par la poste, 
$1.35. En vente dans toutes les 
bonnes librairies et aux Editions 
Variétés, 1410, rue Stanley, Mont- 
réal, Canada, 


Pour être de son 
temps il faut lire 


“NOTRE 
TEMPS” 


l'hebdomadaire culturel et 
social dont tout le Canada 
français souhaitait la fonda- 
tion depuis longtemps. 


Directeur: 
Léopold RICHER 


NOTRE TEMPS groupe la plus 
Belle équipe d'écrivains canadiens- 
français. |! aborde toutes les ques- 
tions d'intérêt national, mais il 
insiste particulièrement sur les 
problèmes d'ordre culturel et s0- 
cial, 


ABONNEMENT : 
$3.50 par année 
$1.50 par semestre 


NOTRE TEMPS 


438, rue Suint-François-Xavier 
MONTREAL 


et documentées 


SSD 


Monseigneur Provencher 
et son temps 


par Donatien Frémont 


Un volume de 309 pages, format bibliothèque, 
nombreuses gravures hors texte. 


Prix: $1.00 l'exemplaire franco. 


PR Se tt tft 


EDITIONS DE LA LIBERTE 


619, avenue McDermot 


WINNIPEG 


MANITOBA 
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uoi ae neulr a 1a ETTrOPOILITAN 
LUSIEURS postes du bilan que la Metropolitan Les fonds de surplus libres, en fin d'exercice, se Une meilleure longévité chez les assurés 


chiffraient à $448,600,000. En outre, la Compagnie 
détenait un fonds de surplus spécial de $109,400,000, 
dont $95,100,000 affectés à une réserve spéciale pour 
dépréciation ou fluctuation éventuelle de la valeur 
des placements, et $14,300,000 en réserve pour parer 
aux épidémies, etc., à la Branche-Groupe. Ces fonds 
créent une marge de sécurité additionnelle pour les 
assurés. 


PE Insurance Company produit pour 1945 
donneront de la satisfaction aux assurés. 


Les sommes versées aux détenteurs et aux béné- 
ficiaires des polices, au Canada et aux Etats-Unis, 
ont atteint le chiffre sans précédent de $623,000,000. 
Abstraction faite des décès dus à la guerre, la mor- 
talité parmi les assurés a été la plus faible qui ait 
jamais été enregistrée. Les capitaux placés ont donné 
un rendement conforme à la tendance d'ensemble et 
quelque peu réduit. La Compagnie avait réalisé des 
accroissements d’actif qui lui ont permis d'apporter 
aux réserves des polices et rentes un remaniement 
faisant état des recettes d'intérêt réduites. Les baré- 
mes en usage pour l'attribution des dividendes aux 
assurés ont été maintenus, et il se présente des cas 
où ces barêmes ont été quelque peu rehaussés. 


Le 
Dans son compte rendu aux assurés Canadiens et 
Etatsuniens, pour 1945, la Metropolitan fait réponse 
à nombre de questions que poserait vraisemblable- 
ment un assuré visitant les bureaux de la Compagnie. 
A titre d'indication, voici quelques-unes des ques- 
tions auxquelles il est répondu: 


A“t-il été payé bien des sinistres additionnels, 
l'an dernier, par suite de la guerre? 


ÉTAT DE LA SITUATION POUR 1945 


ENGAGEMENTS ENVERS LES DÉTENTEURS DE 
POLICES, LES BÉNÉFICAIRES, ET AUTRES 


$6,400,802,374.47 


ACTIF ASSURANT L'EXÉCUTION 
DES ENGAGEMENTS 


Valeurs gouvernementales 


Réserves statutaires des polices . $3,901,918,692.03 


Ce montant, augmenté des primes futures et de Gouvernement du Canada et Gouvernement des E 
l'intérêt, est nécessaire pour assurer le règle- Etats-Unis, Es 
ment futur de tous les bénéfices prévus dans 

P Autres valeurs, . . , + + «à = 1729,338,186.57 


les polices. Provinces, Etats particuliers 
et municipalités 

Chemins de fer . … . 

Services publics , , + . 

Industries et divers . … 


$ 92,780,754.21 
584,361,368.30 
656,189,313.34 
396,006,750,12 


Montants d'assurance et dividendes con- 

FU OÙ , SONO OP PURE 

Poste de fonds laissés par devers la Compagnie 
pour être payés dans l'avenir. 


342,073,866.83 


Actions . dr HR le 114,550,034,03 
Toutes privilégiées ou garanties, sauf 


123,338,706.00 $4,076,225.49. 


Reserve pour dividendes attribués aux assures 
Mis de côté pour être versé, en 1946, aux dé- 
tenteurs de polices appelés à toucher ces 


dividendes. 


Premières hypothèques sur immeubles , 
Propriétés agricoles +. $ 86,606,570.02 
Autres propriétés . ‘. 783,756,984.75 


870,363,554.77 


Autres obligations découlant des polices 67,108,358.06 RS D don LE us 343,512,038.44 


Réclamations en cours de règlement, montant Garantis par les polices. Ë 
estimatif des réclamations en instance de pré- # 
Î entation, primes touchées d'avance, etc. Immeubles SAR A UR HAS TS 259,557,12046  E 

Y compris $39,300,334.74 en immeubles sous # 
$ * 4 i contrat de vente et $147,436,299.08 en con- £ 
| impôts courus ù , ù 20,019,592.00 structions à usage d'habitation et en im- É 
Ce poste comprend le montant estimatif d'im- meubles à l'usage de la Compagnie. Ë 
| pôts payables en 1946 sur les opérations de 4 6 
{ 1945, En caisse à » 175,687,154.11 À 

Fonds en banque, en circulation ou en mains. Es 
È Reserve de prévoyance pour prêts hypothécaires 21,000,000.00 Autres valeurs actives F 167,070,489.96 5 
ÿ Primes échues et différées, intérêt et loyers Ë 
À Diversss obligations . … . . . … . 29,587,557.57 échus et courus, ete. # 
È Le " TOTAL DE L'ACTIF ASSURANT L'EXECU- k 

TOTAL DES OBLIGATIONS $7,003,930,454.93 TION DES ENGAGEMENTS $7,561,997,270.37 F4 


C'est ainsi que l'actif excède de $558,066,815.44 les obligations. Cette marge de sécurité, qui est d'environ 8 pour 100 du montant des obligations, 


sert de rampon contre des imprévus défavorables, et donne une plus grande certitude que les bénéfices garantis par les polices seront payés en entier e 
Ms de leur échéance. Cette marge de sécurité comprend î : EA 

Un fond de pie special (dont fait partie la somme de $95,112,000.00 destinée à parer à la dépréciation ou à la fluctuation éventuelle # 
de la valeur des placements) pis‘ CETTE le PNR M IS MORAR MI IA TT ESS) à DIR ANR ES % 

Des fonds non attributs (surplus) PAT RTL N SA #448,644,815.44 
i 644,815 Ë 

NB. —Parmi les valeurs actives ci-dessus se trouvent $360,747,351.78 que la Compagnie a déposés auprès de divers fonctionnaires publics en exécution # 


des prescriptions de la loi ou des règlements de contrôle. 


Les affaires traitées au Canada et figurant dans ce rapport sont i x 
air du change su PP t indiquées sur la base du 


RÉSULTATS DE 1945 MÉRITANT UNE MENTION PARTICULIÈRE 
Assurances-Vie en cours à la fin de 1945 $:1,261,969,317 Assurances-Vie, à prime encaissée, émises au cours de 1945 #2,143,422,150 
$623,443,185.86 


PE EEE PERRET TPE 


name ee à 


Payé aux détenteurs de polices au cours de 1945 


RD PURE NET NET DR TE A UN EE Ou Det eu A de 


Metropolitan Life Insurance Company 


(COMPAGNIE À FORME MUTUELLE) 
FREDERICK H. ECKER 


Président du Conseil 


SIÈCE SOCIAL: NEW-YORK LEROY 4 LINOOUN 


DIRECTION CENÉRALE AU CANADA: OTTAWA 


EDWIN C. McDONALD, } ice-Présidem Administra es 


Sa a 22 SRE 


PES SR 


FD PA SE SN CT 


D 


FRANS 


si 


RE a Le 2 SAT RE D a RS 


BE LE PAILRIOTE 


réduirait-elle le prix de l'Assurance-Vie ? 


Quels genres de placements la Compagnie 
a-t-elle pratiqués ? 


Outre qu'il répond à ces questions et à bien 
d'autres, le compte rendu donne un aperçu du 
résultat financier des opérations de la Compagnie, au 
cours de 1945. Que vous soyez ou non assuré auprès 
de la Metropolitan, vous trouverez ce compte rendu 
intéressant et instructif. Pour en obtenir un exem- 
plaire, il suffit d'écrire à la Direction Générale au 
Canada, à Ottawa, et de demander le compte rendu 
annuel de la compagnie, compte rendu intitulé: 
“Quoi de neuf à la Metropolitan?” 


QUELQUES DÉTAILS 
SUR LES OPÉRATIONS DE LA 
METROPOLITAN AU CANADA 


Nouvelle Émission d'Assurance-Vie. 


En 1945, des Canadiens de toutes les classes sociales se 
sont assurés la vie, auprès de la Metropolitan, pour 
$172,446,469. 


Assurance-Vie en Cours. 


A la fin de 1945, le chiffre total de la garantie fournie 
par la Metropolitan, au Canada, à 2,300,000 détenteurs 
de polices, atteignait $1,775,471,638. De ce montant, 
57 pour 100 était détenu par des assurés à l'Ordinaire, 
9 pour 100 par des assurés au Groupe et 34 pour 100 
par des assurés à l'Industrielle. 


Total des Placements au Canada. 


Le total des placements de la Compagnie, au Canada, 
atteignait, à la fin de 1945, $425,255,484. De ce montant, 
49 pour 100 sont des Bons Canadiens de Guerre et de 
la Victoire. Les autres placements comprennent des 
obligations provinciales et municipales, des valeurs de 
chemins de fer, d'établissements industriels et d’utilités 
publiques et des hypothèques. 


Paiements aux Assurés et aux 
Bénéficiaires. 
La Metropolitan a payé, en 1945, à ses Assurés Cana- 
diens et à leurs bénéficiaires, $32,328,059 en règlements 
de décès, en polices parvenues à échéance, en dividendes 
et en d’autres versements. De cette somme, 66 pour 100 
ont été payés à des assurés vivants, 


Oeuvres d'hygiène et de Bien-être. 


Au cours de 1945, 219,299 visites furent faites par des 
infirmières, au Canada, à des assurés de la Metropolitan 
à l'Industrielle et au Groupe. En plus, plus de 134 mil- 
lions de brochures sur l'hygiène et la sécurité ont été 
distribuées par les Agents, au cours de l'année dernière. 


Les versements faits par la Metropolitan à des 
Canadiens, depuis son arrivée au Canada, en 
1872, plus les placements qu'elle a actuellement 
au Canada, dépassent de plus de $270,000,000 
le total des primes recouvrées des Canadiens. 
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QUAND VOUS 
ACHETEZ DES 
CIGARETTES, 
DITES 
SIMPLEMENT : 


CIGARETTES SWEET CAPORAL 


‘Lo forme la plus pure sous laquelle le tabac peul être fume 


ST-BONIFACE 


Les Anciens du Collège 


Le 10 février dernier fut une! Les RR.PP. 
née de grand ralliement pour | cob sont a 
Anciens du Collège. Dès 3 h.}, éd nt p 
45 de l'a] nos joueurs de} une belle « À 
ke anciens et| tous ge \ 
ir anciens étaient | sa (able 
glace, prêts à rencontrer | Iut 
‘ leux joutes furent} On ca ! nt. ( 
tr te et tres appre ra t L 
é part et d'autre, Evidem- | de revenit } \ x encore 
nt € rent un peu dé L'Associa | \n 
çus, comme le laisse entendre le! de l'avant! A tous 1 À 
jeune Lagassé, car ils avaient rê-| continuer ce bel élan! 1 
vé d'un écrasement en règle! Le! Ancien nt bienvenu 1 Collè- 
score” de 6 à 4 montre que lalge Les annonces dans La Liber- 
oute contre les “grands” du Col-|té et le Patriote veulent it- 
lège fut contestée. A certains mo-| teindre tk 


ments, la victoire pencha en no- 
tre faveur. Le jeune secrétaire 
le la Récréation se demanda bien 
des fois s'il aurait quelque chose | 
ire pour le Coin du Collège | 
appréhensions furent 


tant 
grandes! 


ses 


| Les moins-jeunes anciens ma- 
nifestèrent un bel esprit sportif] 
qui leur fit concéder (M. Lagas- | 
é!!) la victoire au club des Moy- 
ens 
A 6 heures, au-delà de 60 An 
ciens, réunis dans la salle acadé- 
mique, passent une grosse heure | 
| à discuter certains points des 
constitutions des Anciens. Gus 
Côté mène le bal, mais le docteur 
P.-E. LaFlèche n'a pas la langue 
dans sa poche. Et la discussion sc 
vivante, intéressante, 
| fraternelle jusqu'à ce que les 


| ‘ 
| poursuit, 


{le premier 


A la prochaine f 


Emile PELLETIER 


NOTE — On me prie de rex 
mander à la prière des An 
président, M 
Goulet, décédé à M 


On me prie égal: 


'mM= 
ens, 
Roger 
ntréal 


ment de rap- 


| peler aux Anciens que les élèves 
du Collège présenteront BIBI" 
| au théâtre Playhouse, le 18 mars, 
Tous les Anciens y seront 
E. P 


LA METROPOLITAN 
LIFE ACCUSE DES 


| “beans* de Louis LaRivière ar- 
| rivent d'un voyage mouvementé 
| On mange, on fume, on jase, 
on rappelle de gais souvenirs! La 
délicieuse crème Leclerc vint en- 
core flatter notre palais! | 
Puis c'est le programme récréa- | 
| tif, Un philosophe nous déroule 
| deux beaux films français. Le 
| Père Caron nous présente quel- 
| ques scènes du “Noël sur la pla- 
| ce” de Henri Ghéon. M. Léo Ré- 
millard y fait belle figure. Les 
élèves aussi, entre autres, le “Jé- 
sus” de Louis LaRivière et Ju 
lien Joyal qui semble aussi à l'ai 
| se sur la scène du Collège que 
| sur les tréteaux de Ste-Agathe. 


Le 23 février, les Anciens par- 
ticipent au festival sportif du 
| Collègé tenu à l'Olympic. Le rap- 
port, assez fidèle, des élèves dans 
| La Liberté et le Patriote m'ex- 
| empte de vous donner le tout en 


| détail. 
LA LZ L2 


Depuis assez longtemps déjà 
l'Exécutif de l'Association proje- 
tait d'avoir une messe mensuelle, 
avec communion générale suivie 
| d'un déjeuner-causerie pour ses 
membres, Grâce à l'amabilité de 
| M. l'abbé Edmond Lavoie, læ per- 
| mission fut accordée. Aussi le di- 
manche 3 mars, le projet est réa- 
lisé. Quarante-sept membres as- 
sigtent à la messe célébrée par M. 
l'abbé Emilien Lévêque, ancien 
élève. Pendant la messe on chan 
te des cantiques. Henri Bergeron 
| chante quelques couplets à St 
| Joseph, tandis que le docteur P. 


| E. LaFlèche chante le Magnificat. | 


Le représentant du 
| Canada au Vatican 


OTTAWA — Il semble que la 
représentation diplomatique ca- 
nadienne au Vatican ne soit en- 
core au'une possibilité assez loin- 
taine d'après une déclaration à ce 
ujet faite par un haut fonction- 
naire des affaires extérieures, Le 
ministére est au courant d'une 
campagne en ce sens dans certains 
canadiens-français, a-t- 
mäis aucune décision 


milieux 
on déclaré 

a ete prise 

Intérrogé a ce sujet, le repré- 
sentant du ministère a rappelé 
que la Grande-Bretagne est de- 
[puis longtemps représentée au 
| Vatican. Un bon nombre d'autres 
pays le sont auss!i 
| L'Irlande catholique vient d'é- 
lever au rang d'ambassadeur le 
ministre qu'elle maintenait au 
Vatican 

On apprend d'autre source que 
le probléme de la représentation 
canadienne au Vatican n'a rien à 
|voir avec la prédominance non- 
catholique du pays, mais que cette 

estion relève d'autres considé- 
ons. On a plusieurs fois répété 
e Canada, qui prend présen- 
tement une grande expansion 
dans le domaine de la diplomatie, 
manque de diplomates de carrière 
et ne peut remplir tous les postes 
| à la fofs. 


ra 


ou 


PROGRES EN 1945 


Ottawa, le 18 mars — Le verse- 
ment total de $623,443186 effec- 
tué, en 1945, par la Metropolitan 
Life Insurance Company, à ses 
détenteurs de pue au Canada 


et aux Etats-Unis, fut la plus 
forte somme que cette compa- 
gnie ait versé, au cours d'une 


année, à ses détenteurs de polices 


vivants et à leurs bénéficiaires, 
d'après le rapport annuel de Ja 
Compagnie publié aujourd’hui, 


Au cours de l’année, les ventes 
de nouvelle assurance-vie à prime 
encaissée dépassèrent celles de 
l'année précédente et se chiffrè- 
rent à $2,143,429,150. L'en-cours 
d'Assurance-Vie de la Compagnie 
s'élève à $31,261,969,317 en tout, 
maintenant. En outre, la Com- 
pagnie a un en-cours d'Assuranca 
Accident-Maladie qui comporte un 
capital assuré de $1,819,363,051 et 


des indemnités hebdomadaires de 
$29,408,941. 

Le barême des dividendes aux 
détenteurs de polices a été main 
tenu, fait-on remarquer dans la 
rapport, et, dans certains cas, on 
l'a augmenté quelque peu. La 
somme de #122,228,706 a été misa 


de côté pour le paiement de divi« 
dendes, en 1946, : 

On remarque une marge de 8é« 
curité additionnelle dans le sur« 
plus de fonds non attribués, au 
montant de $8448,544,815, et dans 
une réserve spéciale au montant da 
$109,422,000, en cas de déprécias 
tion ou de fluctuation dans la 
valeur des placements. 


EDWIN C. McDONALD 


Administrateur da 
au Canada, 


Vice-Président 
la Direction Général 
| 


qui révèle que, à la fin de 1945, 
un total de #,25,255 avait été 
placé au Ca nada pa la Metro- 


politan Life Insurance Company. 


En ce qui a trait aux opéra 
| tions de la Compagnie, au Canada, 
le rapport révèle que près de 
12,200,000 détenteurs de polices 
[du Dominion po sédent 
|81,775,471,638 d'Assurance-Vie en 
cours. M. McDonald, fait remar- 
| quer, dans ce rapport, que, pour 


| chaque groupe de cinq p£rsonnes 
| au Canada, une est assurée à la 
| Metropolitan, 

| M. McDonald 
quer que le total d 
sées par la Metropo 
| nadiens, depuis son arrivée au Ca- 
nada, en 1872, plus le montant 
qu'elle a de placé au Canada, ex. 
cède de plus de %270,000,000 jes 
primes totales recouvrées des Ca 
nadiens, 


fait aussi remar- 
OININES Ver. 


an, aux Ca 
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Mais Syivie poursuivait sans écouter 
La Haute Liqueur, dont la forr e nous vient 


de Salomon, a été conservée pieusement par de mo- 
destes savants juifs, qui l'ont transmise à Eliezer 
Smartz et à moi-mème. Elle possede les proprié- 
tés les plus admirables Le corps en éprouve des 


bienfaits, mais l'âme surtout, la volonté en est in- 


merveilleu- 


croyablement tonifiée. Ses essences 
sement concentrées, agissent sur l'esprit à la façon 
dont l'alcoo!l agit sur le corps La Haute Liqueur 


donne aux quelques privilégiés qui la peuvent boi 


e, une claire perception des choses de l'esprit, une 
decision prompte pour les actes à ac omplir, une 
volonté inébranlable qui rend ctorieux de ses 
ennemis 

Quelques gouttes suffisent, mais il ne faut point 
abuser de ses bienfaits. L'excitation que son aro 
me donne à l'esprit, provique le dt d'en boire 
et Elieze Smartz m'en avait prévenu, 
et hélas la réalité correspond à ses paroles ce- 

qui abuse de la Haute 1 r, après y avoir 
p e e et la »lor ent son âme se 
perver té semrare de ii et l'esprit de 

ence qui va jusqu'à de icide 

A e bien peut se changer e1 al par 1 abus 
a n en fait J'en x } es veux l'exemple 
dans mon mait Hugues de Mézan, Mon indus- 
trie en a un haut et p ant seigneur, à la 
el intelligence et à la pu unte volonté, Hé- 
a ai eu le tort de 1! ser entre ses mains un 
flat plein de la Haute Liq ir, et malgré mes 
ecommandations, il s'est en é l'esprit, par des 
doses de plus en plus forte au phiitre precieux 
Ain J'ai vu naître en lui la violence sauvage, qui 
maintenant le mue en un ‘yran odieux. Sa fréné 
sie le porte à exige que lie moi, la satis- 
faction de sa passion pour la liqueur sacrée 

“Et maintenant, mon « est tombé dans la 
tristesse La Haute Liqueur, qui ne devait servir 
qu'à l'amélioration de t nue e cau 
se de péché et sert les Chacur 

ceuse davoir fait € 1 J t odieux 
execration monte auto de moi! 

J'ai donc décidé de a ter cette aison et ce 
vaume, pour aller poursuivre de nouvelles étu 
les aupres d'Eliezer Smart | vit encore aupres 
e ses COMPAZN e tout cas 
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dnute, sa Haute Liqueur est à base de pia éné 
neuses q par l'abus, peuvent amene t 1- | 
bies ne e ou physiologiques Il taté 
les effets, sans savoir entièrement en déméler le ge mans: 
causes à 
Et que conclus-tu? Tout peut arriver ici-bas et de fait 
Ma conclusion a été presque inst div a- sur cette photo S. Exc. Mgr Constancio Jurgens, évêque de Tuguegarao, Luzon 
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a LES FORMES DE L'INDUSTRIE RURALE 
volonté agissante; je me sens vivre! 
Mme de Barel regarda sa fiile dont le Par Firmin Letourneau, professeur à l'Institut Agricole d'Oka 
ce s'était redressé. Telle qu'elle il 
regard d'énergie dans ses larges yeux g ave L'industrie rurale se présente | Spénard, les frères Hutchinson, 
le pli de volonté qui déjà se traçait sur ses lèvres, sous deux formes BrINCIpA IS céramistes, etc. 
1 HE bis AUS MN de parodie é 4 Un nos y plers melviduelle et l'in- A la lecture de ce volume ces 
lui sourit en s'inclinant vers elle pour l'embrasse LR ANUS IRIS RER qu'ils voudront mettre a profit 
Chère man, mu ira-t-elle : tendres L industrie rurale est indivi- | hour eux-mêmes et pour leur na- 
e, de la voix très douce qu'elle prenait toujour quels lorsqu une seule personne | {ionalité 
pour parler à sa mère, il ne faut pas avoir peur de ob ë _ charge tous les ris- féminin, cela va 
fRéses sy « jaues de la production. ussi, est exercé par des 
moi maintenant, je ne suis pa ) L'infiuence Dans cette forme d'industrie, Na Mat NN T AUS 
d'un philtre. Le vieil Alberto 1 employer | l'entrepreneur, c'est-à-dire celui se hr grr D 
: . I cercles de fermiè- 
les forces de la nature à composer un remède d'une | qui entreprend d'organiser et de};es, 1] en sera question dans une 
ncroyable puissance. C'est Die qui l'a p« s: diriger L industrie, est autonome, prochaine leçon. 
c'est Lui aussi qui A voulu que quelques gouttes [e est-à dire l libre, indépendant. Pour encourager cette forme 
de la Haute Liqueur demeurassent au fond de ce | 1 fournit lui-même tous les élé-! 3, L:oduction, le ministère de 
la cachette |! ments de la production: matières l'industrie et du commerce du 


flacon Venez, maman, venez voi 


du Mage, qui est ouverte maintenant, sous l'oeil 
de Maïie Immaculée. Aux pieds de la Vierge 
nous prierons pour l'âme de ce savant à la fois 


+ 


naïf et complexe, dont la pensée est 
nous, par un hasard prodigieux.. 


CHAPITRE VIII 


Monsieur Raoul Gerfault, 
teuil de bureau, relisait aver 
toute nouvelle qu'il venait de 
d'Horace. 

C'était un fin lettré 
Gerfault. Originaire de cette petite cité de Ma- 
nosque qui, enserrée dans ses murs a l'air de vou- 
nou: 


venue jusqu'à 


assis dans son fau- 


plaisir la traduction 
faire d'une Ode 


et un grand original que 


loir s'abriter contre les idées elles, 1l 


créé un monde à part. 
de fer et surmontée d'une tourelle, ra- 


Sa maison, bien C 
barreaux 
sée à hauteur du toit, avait Un air rébarbatif qui 
n'encourageait pas l'étranger à tirer la chaine de 
Mais, l'intérieur, meublé 
confort tout assu- 


vie agréable et prix 


la cloche avertisseuse 


avec une entente du moderne, 


rait au maitre du logis, une 6€ 


de tout heurt 


Mélanie, une servante d'âge canonique, contri 
buait par ses soins, à rendre enviable la vie de 
son maître. Dans cet intérieur, chauffé l'hiver 
abrité l'été du soleil brülant du midi, en toutes 


saisons débarrassé des poussières importunes et des 
visiteurs incommodes, Raoul Gerfault menait une 


s'était | 


premières, travail, capital. Il pré- 
side seul à la fondation et à l'or- 
ganisation de l'entreprise. Il tra- 
vaille, comme on dit, à son comp- 
| te, Il est son propre maitre. S'il 
lemprunte des capitaux, il offre 
ses propres biens en garantie et 
il les remboursera lui-même, S'il 
lembauche occasionnellement de 
la main-d'oeuvre, il la paiera 


aussi lui-même, 11 garde de con-! 


Itrôle de son affaire, même s'il 


est contraint d'avoir recours aux | 


11 veille seul 


industrie ou 


services d'autrui. 
aux succès de son 
de son entreprise 


| L'industrie individuelle peut 
aussi s'appeler l'industrie fami- 
liale. Pourquoi? Parce que l'in-| 


dustrie individuelle et la famille 
s'aident mutuellement, La soli- 
darité qu'engendre la première 
est renforcée par la solidarité 
morale qu'engendre la seconde 
et vice versa. Ce seul caractère 
suffirait pour multiplier et en- 


{courager les industries indivi- 
duelles ou familiales. 
Genres d'industries 
individuelles 
Les industries ou entreprises 
individuelles — ces deux mots! 


Re qe ALL MEME Ent) sont à peu près synonymes — 
douce existence dont il constatait avec plaisir l'égo- | {nf chez nous, nombreuses et 
isme et que, pour rien au monde, il n'eût voulu | variées. On peut les classer en 
modifier industries dérivées de l’agricul- 
Du reste, pour qui l'eut vu, assis paisiblement | ture, en industries du bois et en 
dans son fauteuil de cuir, au centre de sa large |industries diverses 
Bibliothèque, “sa librairie” comme il disait, aimant| Les industries dérivées de l'a- 
à employer les mots anciens, vêtu d'une moel- prouiure son: les beurreries et 
+ « les fromageries qui appartien- 
leuse robe de chambre, le visage bien rasé, ses| ft encore à des personnes pri- 
cheveux grisonnants un peu rares, lissés au-dessus | Lées, les petites meuneries qu’on 


du front intelligent, il eut représenté l'image du 
bonheur parfait et de l'entière liberté d'esprit 
Que les hommes s'agitassent autour de lui, pour 
fuir 
Lui-même 


des miseres 


était 


des biens illusoires 


il n'en 


acquérir on 


trop réelles, avait cure 


heureux et satisfait de son sort; c'était le seul souci 
| 


qu'il eut au monde 


Nulle ambition ne le possédait. Sa lle natale 
et d'autres cités voisines lui avaient de dé de 
faire partie de societé antes et littéraires. Il 
y avait acquis, des l'abord ne place préponde 
rante, mais ennel tracas était refusé à 
toute présidence, se contentant, par ses mots acer- 
bes et ses réflexions aigres-douces, de rendre la 
vie a narge a ceux qui en aetenaient | emp 1 

Car, Raoul Gerfault était loin d'être commode 
Difficile, sans être violent, il emplovait volont 
son esprit naturel, fort caustique, à critiquer 1X 
qui l'entouraient et il était grandement redouté 
dans la société manosce 

On le supportait cependant, et on le 
à cause de sa méchanceté même et al parce 
qu'il ait une belle fortune al npose t 

urs le respect dans notre société oi ne res 
pecte plus grand'chose. On le disait avare, et il! 
était en effet en ce sens qu ii ne donnait Jamais 
a qui lu mandait. En revanche, il ntrait 
parfois généreux avec ceux qui n'attendaient rien 
de 

Sing ère na e, à iemeurant 

Teil quel, M. Ge t, confortablement ir 6 
1e t son t eau, ré t, ce de rm € 
a page qu enait decrire Ur feu p t 

la aste CNe ec 1ont e € 
agréable, quand le reg € t 
Lai a ne ) e £ nie 1 4 | 
e Dies 
Vraiment er était là et même sous 
| € il 
fort he sement. avait déià é s | 
Monsieur veut re 
(A & e) | 


appelle habituellement moulan- 
ges ct qui se bornent, la plupart 


du temps, à moudre le grain des ue du Canada francais, Errol | 
cultivateurs, les petites tanne- Bouchette écrivait ceci: 

ries, les conserveries domesti-! ‘14 Conservation du sol et la 
ques, etc prospérité des classes agricoles 


Les industries du bois sont les 
| petites scieries, les petits ateliers 
de menuiserie, les petites manu- 
factures de meubles, de voitu- 
res, de portes et de châssis et de 
divers autres articles en bois 

Les industries individuelles di- 
verses sont les petites fonderies, 
petites imprimeries, les pe- 
tites tricoteries, etc 


les 


Les métiers ruraux 
Dans les industries individuel: 
les familiales peut faire 
entrer les métiers ruraux et l'ar- 


ou on 
tisanat 

ruraux sont des 
dépendent sur- 
métier de forge- 
de cordon- 
Il en a été 
précé 


Les métiers 


professions qui 
tout de la main 
de ferblantier, 
de charron, etc 
dans une leçon 


ron, 
nier 
question 
dente 
L'artisanat 
L'artisanat est une profession 
qui dépend surtout de la concep- 
l'esprit ies dons natu- 
distii > l'artisanat 
at féminir 


uon 


ae 


L, artisanat masc cela va 
sans dire, est exercé par des 
Dans son livre Artisans de 
Québec, M Jean-Marie (Gau- 
reau, trace la silhouette de plu-| 
ieurs artisans: Médard Bour- 
gault, Elzé Soucy, Léo Ar- 
)0 n Alary, sculpteurs | 
bois, Eugène Leclere, bate- 
miniaturiste, Gilles Beau- 
grand, ferronnier d'art et orfè- 
vre, L.-M. Larochelle, Pierre- 
Aimé N 


gouvernement de Québec vient 
de créer l'Office provincial de 
l'artisanat, qui servira d'inter- 
médiaire entre les consomma- 
teurs et les artisans, secondera 
les artisans déjà établis et facili- 
Itera aux artisans qui en ont be- 
soin l'achat des matières premiée- 
res. 


Développement des industries 


| Les industries individuelles 
ou familiales ne sont pas toujours 
que de petites industries. Elles 
peuvent être moyennes, 
assez grandes. 
rons qu'un exemple: la fabrique 
de pâte de bois ou pulperie des 
frères Soucy, de Saint-Antonie, 
dans le comté de la Rivière-du- 
loup, à proximité de la ville du 
même nom. Les trois frères Sou- 
cy continuent, dans ce milieu ru- 
ral, l'industrie fondée par leur 
grand-père et que leur père a 
aussi dirigée pendant des an- 
{nées. La fabrique utilise 6,000 
| cordes de bois annuellement 
Son rendement quotidien est de 
40 tonnes de pâte, Elle emploie 
une trentaine d'ouvriers l'année 
durant. 

| Comme nous serions plus ri- 
ches, plus indépendants, au point 
de vue économique, si, au lieu 
d'une vingtaine de grandes pul- 
peries à capital étranger, nous 
lavions quelques centaines de 
moyennes pulperies à capital va- 
nadien-français, comme celle des 
frères Soucy. 


l 
Î 
| 
| 
1 
! 


Dilapidation de la foret 
Vers 1912, dans un livre inti- 
tulé: L'Indépendance économi- 


dans le Canada français sont in- 
timement liées au développe- 
ment, d'après une méthode vrai- 
ment nationale, des industries 
dont la région fournit les matie- 


res premières et particulièrement | 


des industries forestières 
Les partis politiques, qui se 
battent, depuis 1867, pour une 


seule chose: le pouvoir, n'ont pas 
écouté Errol Bouchette. Notre 
belle et grande forêt, qui aurait 
pu nous enrichir, est passée aux 
mains des étrangers qui l'exploi- 
tent, la dilapident même, à leur 
profit 

C'est une des grandes tristes 
ses politique et économique du 
passé et du présent, 


I1.—L'industrie sociétaire 
industrie sociétaire ou col- 
l'industrie qui ap- 
partient plusieurs personnes 
formées en société. Elle se pré- 
sente sous deux formes principa- 
les: la société par actions et la 
societe coopérative 


Les compagnies 


ve, cest 


a 


La société par actions ou com- ! 


pagnies, c'est une société qui 
fonctionne pour le profit d'a- 
bord, qui accorde la direction et 
les profits au capital en lui don- 
nant le premier rôle, qui produit 
sans toujours tenir compte des 
besoins réels du marché et qui 
spécule souvent sur les bénéfices 
|futurs, ce qui, la plupart du 
| temps, à pour effet de provoquer 
des crises économiques. 

| C'est la forme de la grande in- 


rmandeau, Jean-Jacques | dustrie, des cartels et des trusts. 


ATRIOTE 


les choses les plus surprenantes arrivent parfoi 


prêté par le 125e bataillon de la 37e divisior 


même | 
Nous ne donne- | 


On ve 
dans les Philip 

méric l 
autrefois 


trouvait sa 


Les cooperatives 


Une ative, c'es 
une association 


ionne pour le s 


sociele coo 


libre de perso 


nes qui 10 


ce d'abord, qui considère le ce 
[pital comme un serviteur, q 

produit en tenant compte des be 
soins du marché, qui rejette la 
spéculation, qui prévoit les be 
soins futurs et ui répartit les 
profits, sous forme de ristourne 
non pas en proportion du capi 


tal social, mais en proportion des 
transactions faites par chaque 
associé 

Autrement dit, la 
la société 


sociele co 


opérative, c'est démo 
cratique, du peuple. 
C'est la société coopérative qui 


nous intéresse 1CiI. 
Grâce à la coopération, les 
cultivateurs de la province de 


Québec, jeunes et moins jeunes, 
sont en train de créer des indus- 
tries sociétaires ou collectives 
qui corrigeront le mal économi- 
qui finiront par 

canadien-fran 


que du pa et 
faire du peuple 
{çais un peuple qui pelletera, qui 
{piochera, qui büchera, qui tra- 
: vaäillera enfin pour son compte. 

Les industries coopératives dé- 
jà sur pied sont nombreuses et 
variées: beurreries et fromage- 
ries coopératives, conserverics 
Coopératives, meuneries coopéra- 
tives, boulangeries coopératives, 


Iscieries coopératives, couvoirs 
coopératifs, lineries coopérati 
ves, etc 


Nous connaissons des parois 
qui possèdent trois, quatre, cinq 
industries coopératives différen- 
ites. 


Formule de salut 


C'est par cette formule de sa- 
lut qu'on multipliera dans nos 
centres ruraux des petites et des 
moyennes industries qui servi- 
ront de complément à l'agricul- 
ture et à la grande industrie, qui 
travailleront pour notre libéré 


Contributions 


QUEBEC 
ance Francaise vient de rece 


leurs apports de fa 
s cription en fave de la ra 
française dans l'Ouest Mon 
gneur J.-E. Matte, vicaire cap 
tulaire de Gaspé, a fait tenir a 
Comité une chèque de S$1,116.39 
représentant la souscription de 
ce diocèse, Dans Nicolet, la col 
lecte a rapporté $8,346.34 Elle se 
Chiffre actuellement à $32,298.23 
pour le diocèse de Québec 
E uit de son éloignement et 


des res multiples auxquelles 
le groupe aca 
organisé sa sous 
amis acadiens ne 
CR: dans l'an 
n. Ils ne sont pas 
es ! fortunés. Ils ont versé à 
Ra Ouest la jolie somme de 
S1 2 € | dans la q 
ie centres acadiens de l'Ile 
Geste émouvant d'une minorité 
t il qui vole au secours d'a 
groupes minoritaires dans la 
L ne situation 
Nos compatriotes franco-améri- 
nt également organisé le 
cription s&s l'invitation di 
s représentants au Comité de 
S nce Française: M. l'ab 
l Adrien Verrette, curé de Pls 
t} New - Hampshire MM 
phe Robert Manchester 
h lampshire, maître Eugèn 
Jalbert, de Woonsocket, Rhode- 
Island. Les principaux artisans de 
la souscription ont été les offi 
cie et membres des’ deux gran 
les associations franco-américai- 
ne l'Union  St-Jean-Baptiste 
Amérique et les Canado-Amé 
icain Les souscriptions reçues 


de la Nouvelle-Angleterre s'élè 


Réouverture du bureau 
du C.P.R. en Orient 


eaux des services ferro 
s et maritimes du Pacifique! 
Canadien à Hong-Kong et à 
Shanghaï, occupés par les Japo- 
durant la guerre, viennent 
de rouvrir leurs portes, a annon- 
M. George ‘Stephen, vice-pré-| 
sident en charge du trafic au Pa-| 
cifique Canadien 


nas 


ce 


Les représentants du CPR 
dans ces deux villes d'Extrême 
Orient étudient actuellement les 


possibilités du transport océani- 
que voyageurs et fret en 
vue de la reprise des services ma- 
ritimes de la compagnie entre la 
côte du Pacifique et l'Asie 

On sait que le Pacifique Cana- 
dien a acheté récemment du gou- | 


| vernement britannique deux car-| 


tion économique et qui permet-| 


tront à bon nombre de jeunes de 
s'établir chez eux, à côté du clo- 
cher paroissial. 


| Par la coopération, en peut 
venir à bout de tout: filature de 
lin coopérative, fabrique d'en- 


grais chimiques coopérative, ma- 
| 
inufacture d'instruments aratoi- 


res coopérative, centrale électri-| 


que coopérative, etc. 

Si j'étais l'Etat, je céderais la 
betteraverie de Saint-Hilaire à 
une coopérative de protlucteurs 
ide betteraves à sucre, Ce que la 


lpolitique n'a pu faire de cette 
belle industrie un succés, une 
coopérative de producteurs le 
ferait. 


Pourquoi pas non plus des ci- 
dreries, des féculeries, des di: 
tilleries coopératives, des abat- 
toirs coopératifs, etc.? 


I{..—La conception 


L'industrie, avons-nous dit 
dans notre leçon précédente 
c'est toute entreprise visant à la 
création de richesses matérielles 
par le travail combiné du cer- 
| veau, de la main et du capital 
De ces trois éléments, c'est 
|cerveau qui est le plus impor- 
(tant. C'est le cerveau qui pense, 
qui conçoit, qui crée, qui fonde. 

Jeunes gens, autour de vous, il 
{y a ou il n'y a pas d'industries 
rurales. S'il y en a, c'est’ parce 
qu'un cerveau ou des cerveaux 
y a ou y ont pensé, S'il n'y en a 
pas, c'est peut-être parce que ce 
cerveau ou ces cerveaux a ou ont 
manqué. Soyez ce cerveau ou ces 


le 


cerveaux Regardez autour de 
vous, étudiez votre milieu, pensez 
et voyez s'il n'y aurait pas lieu 


industries 
coopérati- 


{d'établir chez vous des 
rurales familiales ou 
ves. Vous aurez servi 


l'établis 1es qL 
la cause nationale par exc 
ce, 


QUESTIONNAIRE 


1.—Qu'est-ce que l'industrie? 

2—Qu'est-ce que l'industrie in 
dividuelle ou familiale? 

3.—Qu'est-ce que l'industrie so 
ciétaire? 

4.- uelle est la meilleure for- 
me d'industrie sociétaire ou 


collective? 
5.—Quelles sont les industries 
familiales ou coopératives de 
votre région? 
6.-—Quelles. sont les petites 
| moyennes industries que l'on 
pourrait établir chez vous? 


ou 


IL 


gos, l'“Empire Kitchener” et 
l'“Empire Captain”, pour faire le 
service dans les mers orientales. 
Ils seront rebaptisés ‘“Beaver- 
burn” et ‘“‘Beaverford”. 

Il fallut effectuer d'importan- | 
tes réparations aux immeubles 
du C.PR. à Hong-Kong et Shan- | 
ghaï avant de s'y installer de nou- 
veau, 

Le Pacifique Canadien a ses| 
propres représentants en Extré- 
me Orient depuis 1886, c'est-à- 
dire depuis un an après le para- 
chèvement de la première ligne 
de chemin de fer à travers le 
Canada. 


Meule sèche à eiguiser 


Une meule à aiguiser ne de 
vrait pas baigner dans une auge | 
remplie d'eau parce qu'elle s'use 
rapidement dans ces conditions. 
L'eau devrait couler sur la pierre! 
moyen d'un tuyau partant 
d'un contenant monté sur une ex- 
trémité du cadre de la meule, Le 
lébit de l'eau est réglé par un| 
robinet 


au 
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du 


Québec 
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LE CONCOURS 
NATIONAL D'ORGE 


$ 5 s Aux provin 
ces de 1 Vue 
Le C ité National d'Orge et 
de lin qui s'est réuni à Winnipeg 
le mois dernic 1 cc enti à ce 
$18,750 ent d és aux 
nces de l'Ouest s du Con 
s Nat l'Orge. 1 
pi t « n ete 
le “Brewir d Malting 
trv of Canada 
C LI 1 et gat x 
dans le but erx t a ! 
duction d 1 La situation 
cette proaucuon da érie 
se. en raison du * 
nence et de 14 q pe 
beauco IL C 
Le Comité pré cet 
situation persiste ne autre an- 
née, la situation qui alarman- 
te actuellement, s'aggravera 
Il y aura deux d ns po 
ce concours: celle des provinces 
de l'Ouest qui comprendra Île 
Manitoba, la Saskatchewan, l'Al 
berta, le district de la Rivière la 
Paix et la Colombie-Britannique, 
et la division des pt nces de 
l'Est. 
Dans chacune de ces divisions 
il y aura des concours interpro 
vinciaux, provinciaux et regio- 
naux. Selon la distribution des 
prix en argent, un fermier chan 
ceux gagnera jusqu'à $2,000, en 


plus du prix de son orge 
Dans les concours interprovin- 
cieux, il y aura quatre prix de 


| $1,000, $500, $300 et $200 respec- 
| tivement 


Dans les concours’ provinciaux, 
y aura des prix de $1,000, et 
dans le concours régionaux, des 


prix s'élevant à $4,583 pour cha 


41 


| que province seront octroyés. Les 
| gagnants régionaux recevront, en 


plus de leur prix en argent, 10 
minots de semence enregistrée. 
Le concours se limite a quatre 
variétés: O.A.C. 21, Mensury (Ot- 


tawa 60) Olli et Montcalm, Seuls 
les fermiers qualifiés peuvent 
| prendre part au concours. Les 


fermes sous la dépendance d'or- 


| ganisations commerciales ou gou- 


vernementales sont exclues du 


concours. 


La VIE peut 


commencer apres 


40 ANS,si.. 


Vers 40 ans, l'énergie diminue, mais 
l'expérience nous a appris à en dépenser 
moins. Les années à venir devraient être les 
plus heureuses. Elles le peuvent, si nous 
évitons les affections des reins et de la vessie 
—mal de dos, mal de tête, douleurs rhumatis- 
males, lassitude, insomnie, apathi i 


| attaquent souvent les gens vers la quaran- 


taine. Depuis plus d'un demi-siècle, les 
Pilules Dodd's pour les Reins ont aidé 
beaucoup de gens à garder leurs reins et leur 
vessie en bon état. Si vous approchez de la 
quarantaine ou si vous l'avez s16e— pour 
votre santé et votre bonheur futur—prenez 
des Pilules Dodd's pour les Reins, 125F 


La Semence d’Orge 


de qualite 


pour Maltage 


peut être obtenue maintenant par l'entremise du 


SHEA-DREWRY 
Barley Improvement Fund 


Le ‘Manitoba Barley 


Improvement Committee” 


met de nouveau à votre disposition, cette année, par 
l'entremise des élévateurs de la campagne, de la se- 
mence d'orge pour ensemencement. 


La distribution se fera 


en n'importe quel endroit 


au Manitoba, et l'orge est de la variété OAC no 21. 


Quantite minimum pour toute commande 


10 mi- 


nots. La semence sera expédiée dans des sacs de 2 mi- 
nots, frais de fret payés d'avance. L'approvisionnement 
est limité: par conséquent, les commandes seront rem- 
plies dans l'ordre où elles seront reçues 


Renseignez-vous auprès de votre agent d'élévateur 
local au sujet des prix. L'argent comptant doit accom- 


pagner la commande. 


La situation actuelle des prix n'est que temporaire, 
en raison du manque de fourrage. Le Canada a besoin 
d'orge pour maltage, et il y aura prochainement une 
forte*exportation de ce produit. 


Vous pouvez obtenir des renseignements ainsi que 


des formules de demandes 


de votre agent d'élévateur 


local ou du ‘Manitoba Barley Jmprovement Commit- 
tee”, Chambre 153, édifices Législatifs, Winnipeg, Man. 


PAGE QUATORZE 


Petites 
Annonces 


1 sous por mot, plus 25 sous! 


supplemountasres pour offrenchis- 
sement, ni l'on se sert d'une 
Bone 

Le paiement doit toujours ec- 
compogner le copie de l'annon- 


ce 
MELBECIN DEMANDE mMméde 
réstrant bonne n. salaire » 
e+ ‘ sorndre . 
viernent 0 M. l'abbé Louis Le- 
ciere. Molte 117, Cut Kntfe, Sask 
1-07 
A VENDRE snte ne “isor 
teinte rou PL de lourrure d'é- 
re 3 ans. En excellente 
net Valeur 4500 f r 000 
Téléphoner À 21 056 
PROFESSEUR L 
t ave garage ar : . 
à St-Bonif à l'exte re da 
; de ’ F à Box 9? 
Laytand, Man 433-45P 
LOTS À VENDRE-A age de l'Ile 
* tre ee e À nipe 
r £ à £ atresse "M. Ai- 
fred dAuteull, Île-de-Chènes, Man 
440-49P 
JEUNE COUPLE 0 e et } 
Téléphoner à 292 321 
119-42P 
A VENDRE e - 
6 ’ € en 
‘ Res 
€ 4 
‘ : Graine d ba 
‘ ariété er 6 
r à 4 aine 
EE" saine rt 
je f te er à M. 4,-3 
Gareau, St-Roch de l'Achigan ro 
428-48P 
CHAMBRE MEUBLER à er pu 
me, Dar bonne arnille ati 
p per 0 diate S'adre 
à 915 avenue Provencher, Bt 


Boniface, Man 


VERMF DEMANDEEF Acheteu a 
ptant désire acheter bec ferme 
ay 11€ Tr a aise € 
Winnipeg: Elie Eusta- 
Ste-Agathe Don- 
tous renseignements à C. Buffet 
0? fice Meintyre, Tél. 97 125 

sage 138-48€ 

ON finisseur de 


LEMANDE-Ur 


expérimenté 


casion 


rreur Ex pour 
4 endre. S'adresse à 302, édifice 
Time, Winnipeg, Man 443-48C. 
A VENDRE-—-A Carrick, Man, bonne 
d i-section léale pour culture 
ixte 15 tonnes de foin, eau cou- 
ante ras de pierre bonne maison, 
à ' ‘ le la gare, du village, de 
école F tout renseignement = 
re àM, Labarre, Woodridge, Man. 
L(ELIBATAIRE DEMANDE ménagère 
d'un certain âge sans enfant dans 
t village, près de l'église catholi- | 
1 Pas d'ouvrage au dehors. $39.00 | 
par mois en été et 825.00 par mois | 
en hiver. Donner âge et références. | 
S'adresser à M. Gabriel du Mérar, 
Mutrie via Montmartre, Sask 
409-50P. | 
ON DEMANDE-Bon homme, bon ca- 
tholique, sobre, honnête, parlant le 


français et l'anglais, capable de faire | 


n'importe quel ouvrage de la ferme 
en Saskatchewan, âgé 
taine d'années environ. Ecrire à Boi- 
te 414, La Liberté et le Patriote, 619, 
avenue MeDermot, Winnipeg, Man. 
414-48P. 


Restaurant avec bâtisse, 
à St-Pierre. En bonne condition. 
Bonne clientèle, Raison de vente 
maladie de mon épouse. S'adresser à 
M. J.-L. Gagnon, St-Pierre, Man. 


A VENDRE 


d'une quaran- | 


415-48P. | 


CATALOGUE GRATUIT d'articles re- | 


nouveautés. Envoyez 


ligieux et de 
adresse à Nu-Method 


votre nom et 


Art Studio, 290, avenue Magnus, 
Winnipeg 412-49C, | 
ON DESIRE ENGAGER CUISINIERF 
pour maison sur ferme, avec deux | 
ommes. Mentionner expérience et 
alaire requis. S'adresser à M. Oscar 
Legault, Ponteix, Sask. 403-49F. 


L'ONGUENT LLOYD pour cors et du- 
rillons procure un soulagement 
médiat pour vcors et durillons 

les pharmacies 


im 
50c 


dans toute 


A VENDRF 
22x36, 2 ctages, 


2 située à St-Norbert 


La partie de te e manche 
dernier f £ F 3 4 
LA : 4 ne 
« e« M Thérèse 
Crus est | ‘ 
Læ 1 t a r I 
{a LA n 
Un t £ 1e let 
ét t ; ne 
fille Le « ue 
ent pv ndre, L n 
ce le € est ne 
preu : ei tra 
1 { 
M. À. Ré e 
Prix de a Mr X 
Gormar L M 
Emile L A 
tourells I 1 Dx 
nise Pot I C pa 
en 
Pri me X. Gorman 
r ÿ se D à B 
Programme récréatif 
M. Met tock 
{ ar M R e Gra 
Guitare € triq c D 
léon: M 6 e, M 
Art} 
Chant Ï de ! 
e H. LaFk 
Insf Ï e d'une à 
diet dé i P 
{ ‘ LL te sc 
l'exécut n € 
oO au pr ‘ € 
composée pour la cir » 
dédiée au R.P., Curé ion de 
fête, Celui< trahi te 
par quelqu'intime qui conr 
la date nniversaire, apre avoit 
manifesté ‘ irprise devant le 
petit complot si finement tramé 
remercia les jeunes filles qui 


n 


Partie de cartes 


aient de rappeler certains épi- 


ON DEMANDE 


à louer une suite meublée, deux 
officier 
Pos 


excellente. 


ou trois chambres, pour 
et 


Conduite 


d'aviation son épouse, 
d'enfants. 
Pourra fournir des références. 
Ecrire le plus tôt possible à Boite 
148, ‘’La Liberté et le Petriote'’, 
619, Winni- 


peg, 


avenue McDermot, 
Man, 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


"vi 


Waldorf Lunch Bar 


344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois. 


Salle de banquet pour toutes 


occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


L.-H. GAUTHIER, prop 
Téléphone 91 076 


(:2) | 


Maison de 12 chambres, | 


prés du couvent et de l'église; à bas | 


S'adre 
Loretie, 


ser 
Man. 


prix 
gre, 397-48P 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces 
s'adresser à 
Buffet, 502 édifice Mclntyre 
Téléphones 97-125 ou 204-567 
—————_—____—_—_—— 


EPARGNEZ LE SUCRFE—Tabliettes de 


€ 


à Mme J.-B, Manai- | 


accharine équivalant à 2 cuillerées à | 


thé de sucre: 500, 81.00: 3,000 $5.00 


Avez-vous le rhume? Empêchez-le 
Prenez les “Oral Cold Vaccine Ta- 
blets Pour enfants, adultes. Trai- 


tement complet. $2.00. Le tout envoyé 
GOLDEN PRUGS, St. Mary's 
et Haigrave, Winnipeg. 


franco 


St vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
Never Grey" Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 
gratuit A.-J, Bruyère, Boîte 329. 
Transcona, Man TF 

PHOTOS PRISES — à domicile, dans 

des ou institutions. Photos 

ie bébés, groupes ou mariages. Pho- 

tographe-artiste, À Greenstone S'a- 

dresser à Modern Photo Co. 1152, 

rue Main, Winnipeg, Man. Téléphone 

53 028 307.TF 


collèges 
e 


si VOUS SOL FFREZ D'ARTHRITE ou 


DE RHUMATISME, et si vous ne 

uvez obtenir de soulagement, écri- 
ez-moi A.-J., Bruyère, Boite 329, 
Franscona, Man TF 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie 
Spencer. Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her. 
nie et épine dorsale. S'adres 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
aipeg, Téléphone 35 226. se | 
F: | 


| 
[nl 
| 


Concours de photos de bébés 1946 à Winnipeg 
10 PRIX — $150 | 


Toutes les photos pour le concours sont prises gratuitement chez Bryant 
INSCRIVEZ-VOUS 


1 


Au Sacré-Coeur 


sodes de sa vie et de lui offrir 
leurs voeux de bonne fête et de 
longue carrière 

Il remercia les organisatrices de 
la soirée, félicita tout spéciale 
ment Mile Thérèse Guay et ses 
du beau succés de 
organisation 
félicitons tous les artis- 
programme récréatif qui 
1 bien nous interesser 
Partie de cartes des jeunes gens 


prochain les jeunes! 


compagnes 


ni su 


Dimanche 


gens invitent tous les paroissiens 
et amis du Sacré-Coeur à leur| 
partie de cartes. Ils auront un! 
programme d'un nouveau genre 
et particuliérement intéressant. | 

breux et vous ne serez 


Venez not 


Retraite fermée des hommes 
hommes mariés du Sacré- 
sont invités à la retraite 
fermée préchée spécialement pour 
eux du vendredi soir, 22 mars, ! 
au lundi matin, 25 mars. Un bon 
nombre ont déjà donné leur nom 
pour cette retraite, 
Dames de Ste-Anne 

Les Dames de Ste-Anne invi- 
tent leurs amis à venir assister à 
grande partie de cartes an-| 
| nuelle qui aura lieu le 14 avril 
Elles offriront un grand nom 
e de prix très allévhants et un 
ogramme musical choisi. | 
Les amis des paroisses environ- 
antes nt aussi les bienvenus 


Les 


Coeur 


| leur 


br 


pt 


ser 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


Le 13 mars dernier, à la salle 
du café Waldorf, avait lieu l'as- 
nblée mensuelle de la Fédéra- 
A cette assemblée il fut dé- 
d'organiser un “Telephone 
et Whist” du 16 au 31 
Chaque membre est prié| 
de vouloir former au moins une 
table et toutes personnes désirant 
faire davantage sont les bienve- 
Les messieurs sont invités] 
à prendre part à ces parties de 
cartes, Le prix est de .25 sous par | 
| personne, $1.00 par table. $3.00! 
seront donnés comme ler prix:| 
$2.00 seront donnés comme 2ème 
prix 

Voici réglements qui doi- 
| vent être consciencieusement sui- | 
| vis: Au Bridge: 16 mains, chan- | 
| gez à toutes les 4 mains. Les deux | 
| premières mains non vulnérables | 
| comptent 300, les deux dernières 
| vulnérables comptent 500. On! 
peut doubler mais pas redoubler. 
4 ou 5 honneurs dans une seule 
main. Au Whist: 20 mains, chan- 
gez à toutes les quatre mains. 
| Veuillez, s'il vous plaît garder 
|vos résultats qui devront être 
remis aux dames en tête, 

Tous les résultats doivent être 
téléphonés à Mmes J.-A. Rhéau- 
me — tél: 24 748 pour Winnipeg: | 
J.-E, Cossette — tél.: 204 323 pour 
St-Boniface. 

La Fédération a appris avec re- 
gret que Mme A. Gladu venait de | 
|subir une opération à l'hôpital de 
| St-Boniface. Heureusement que 

tout va bien et Mme Gladu est| 
maintenant en voie de convales-| 
cence, 
| Maria COSSETTE, 
| secrétaire. 


tion 
cidé 
Bridge 


| 
mars 


nues 


les 


| 


DR JACOB 


et ses Associés | 
Dentistes | 


| 
BUREAUX | 
WINNIPEG BRANDON 


21514, avenue du 
Portage 
Edifice 
Montgomery 


939. avenue 
Rosser 


am à 6 h pm. 


Heures: 9 h 


La photo de votre bébe 


cette année? 
LE CONCOURS EST ORGANISE PAR: 


BRYANT'S PHOTO STUDIO 
611 Time Bldg. 
Portage et Hargrave 


Remplissez le coupon ci-dessous.—Téléphonez à 94 072 pour rendez-vous. 


NOM 


ADRESSE 


MAINTENANT! 
remportera-t-elle le prix 


MOREY'S BABY SHOP 
474, avenue du Portage 
(A l'ouest du Mall) | 


AGE . 
TEL, 


Lo dote du tirage ne sera pas retardée; 


H oura lieu tel qu'annoncé sur le billet. 


Un reçu officie 


SOUSCRIVEZ TOUT DE SUITE 


vous sera maite 


SOUSCRIPTION en faveur des ZOUAVES DE QUEBEC 


Une superbe automobile 
SUPER SEDAN 1946 ou 1947 
4 PORTES —— MODELE 51 


BUICK 


5 billets 


OU LA VALEUR EQUIVALENTE EN ESPECES 


Cinq (5) Prix de Consolation: $100., $50., $25., $15., $10. 
25 sous le billet 


pour $1.00 


ez tr 


Association des Zouaves de Québec, ine., | 
117, rue St-Patrice, Quebec 


ouver ci-inclus ma souscription pour | 


LA 


dent des certificats de priorité que nous pouvons leur confec- 


tionner des complets en deux ou trois semaines. 
des échantillons spéciaux, à des prix modérés. 


tôt possible. 
4 


Nous avons 
Venez le plus 


invention était 
d'origine britannique 


LA LIBERTE 61 


Au C ercle Molière 


Mlle R, Marchand 


(M. et Mme Dupont-Villiers) 


Dans la comédie pleine de fan-| 


taisie de M. Pierre Chaine, au 
Playhouse, le samedi 27 avril,| 
ces deux artistes tiendront des 
rôles de tout premier plan. A 
maintes reprises Mlle Marchand 
et M. Rémillard ont révélé au pu- 
blic un talent varié, plein de sin- 
cérité, s'adaptant facilement aux 
exigences multiples de la scène. 
Cette fois encore les amis du! 
Cercle Molière, les fervents du! 
théâtre français seront heureux 
d'aller les applaudir dans ‘‘l'Heu- 
1 DE - PP 

Les billets seront en vente à 
partir du 25 mars. 


(Voir l'annonce du Cercle Mo- 
lière en page 2. 
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Pt | 


Le samedi mars, aura lieu 
notre soirée mensuelle dans la! 
salle du Sacré-Coeur, à 8h. 30 du | 
soir. Nous aurons le plaisir d'as-| 
sister à une petite pièce en un} 
acte intitulée: “Un jeune homme | 
de 18 ans”, par Tristan Bernard. 
Cette pièce sera suivie de quel- 
ques chants et morceaux de pia-| 
no. ÿ 


La plus importante 


LONDRES — L'histoire de la| 
création du magnéton — la plus 
importante invention scientifi- 
que de la guerre — fut récemment | 
racontée à Londres pour la pre-| 
mière fois. Le magnéton a contri- | 
bué, dans une large mesure, à| 
gagner la guerre avant la bombe | 
atomique. Il s'agit d'un tout pe-| 
tit instrument, de la grosseur d'u 


| ne bouteille d'encre, dans lequel] 


les électrons sont placés en tour- 
billon, provoquant une série de 
vibrations et, de là, des ondes, | 
quelque peu par analogie avec| 
une sirène, Grâce à cet appareil, | 
l'inventeur, le professeur J. T. 
Randall, a obtenu, en 1940, des] 
ondes courtes de radio mille fois | 
plus intenses. Le magnéton a a-! 
bouti à la grande révolution du| 
radar lui-même, Il joua un role| 
important pour la victoire de la| 
bataille de l'Atlantique, lors du] 
bombardement de la machine de| 
guerre allemande, 


PORTRAITS 
PASSE-PORTS 


LYCEUM PHOTO 
STUDIO | 


Propriétaire: H. POIRIER l 


COPIES | 
PHOTOS 


| 
[l 
Winnipeg | 


30, édifice Stobart 


290, rue Portage 
Téléphone 96 042 


Préparez-vous pour 
le printemps . 
DES MAINTENANT! 


Envoyez les articles sui- 
vants pour les faire 
nettoyer selon le 


procédé SANITONE 


@ COSTUMES 
Unis 
pour dames 


$ 1 00 
© PALETOTS 


Légers 


85° 


Téléphone 42 36i 


Quintons 


CLEANERS 


CEE] 


DYERS FURRIERS 


| 


{ne quinzaine de nouveaux mem- 


| réserve du 


LE PATRIOTE 


! 


ee 
= — | 


Chevaliers | 
: de Colomb 


| 


Conseil Provencher 


Nous avions lecture du rapport 
| officiel des syndics à l'assemblée 
| du 11 dernier. Ce rapport nous 


25 | démontre que nos uffaires finari- 


cières sont solides et indique une 
| augmentation sensible de l'actif 
| La diminuticn remarquable des 
| dépenses d'initiation est un point 
| important qui saura plaire à tous 


les Frères Chevaliers. Autre fait 


| à noter: c'est que malgré un bud- 
| get très lourd en dépenses pour 
| dons et oeuvres de charité notre 
| exécutif a su puiser au dehors de 
| la réserve pour rencontrer plei- 
| nement ces obligations onéreuses 
| Nos félicitations au Grand Che 
valier, A.-A. Côté, qui a été l'à- 
| me dirigeante de ces activités, 
aidé d'un exécutif zélé. 


L'ässemblée annuelle du Con 
seil d'Etat aura lieu à Winnipeg 
au mois de mai. Si vous avez des 
| suggestions à faire pour le bien 
de l'Ordre, faites-les parvenir au 
Grand Chevalier, sous bref délai 
Une résolution que nous avons 
l'intention de pousser activement 
concerne l'usage de formules 
françaises par les Conseils de 
langue française, Le Conseil Su- 
prême fournit quelques formule 
françaises en insistant da 
vantage nous gagnerons à réce 
voir toutes les formules en fran 
çais. Les .Conseils français d 
| l'Ouest ont déjà quelque impor 
| tance et ceux de l'Etat de Qué 
bec infiniment plus avec leurs 
| 83,000 Chevaliers. Nous engageons 
tous les Conseils intéressés à pas- 
ser une résolution dans ce sens et 
d'en envoyer copie au Conseil 
d'Etat de Québec afin que ce der- 
nier poursuive ce but activement 


mais 


Il y aura initiation vers le mi 
lieu de mai, Frères 
C'est dire qu'il n'y a pas de temps 
à perdre pour commencer la cam- 
pagne de recrutement. Aujour- 
d'hui comme jamais en ces temps 


| troublés, il s'agit de faire com- 


prendre aux aspirants que l'union 
fait la force. Or la Chevalerie est 
déjà une force considérable pour 
le bien, force qui ne fera que 
s'accentuer par le recrutement de 
nouveaux gentilshommes catholi- 
ques. La campagne de progrès en- 
treprise par le Conseil Suprême 


| vise à 100,009 nouveaux Cheva- 
liers pour le 28 juin prochain et 


au 28 février on en avait recruté 
près de 55,000. Il ne manque qu'u- 


bres au Conseil Provencher pour 
établir son quota. Nul doute que| 
nous l'aurons, et même que nous 
viserons à faire partie du Club 
des Cent. Un coup d'épaule et 
nous dépasserons les 100,000 au! 
28 juin prochain, | 

Assemblée régulière lundi pro- 
chain Îe 25. Le conférencier nous 
nouveau pour cette] 
occasion et mous promet un — 
sinon deux distingués visi- 
teurs. Nous vous invitons à venir | 
nombreux pour cette occasion, | 
peut-être unique en son genre. 


BISTOURI. | 


Saint-Vital 


Le 19 janvier dernier avait lieu 
une soirée surprise chez M. et| 
Mme Jules Vermette, de 51, River 
Road, à l'occasion de leur 25ème| 
anniversaire de mariage. Cette| 
soirée fut organisée par M. Jos.| 
Aubertin et leur fils, Clovis Ver- 
mette. Malgré le froid, plus de| 
100 personnes se sont réunies pour | 
offrir aux jubilaires leurs meil- 
leurs souhaits de longue vie. De| 
magnifiques chandeliers en ar-| 
gent leur furent présentés, ainsi 
que plusieurs autres cadeaux 
d'argenterie, Une gerbe de fleurs 
fut offerte par leur fille, Mme! 
Gordon Harrison. M. Guillaume 
Charette adressa la parole, tandis | 
que Mme Jules Vermette remer- | 
cia gracieusement les parents et 
amis. 

Voici les noms de ces derniers: 
MM. et Mmes Gordon Harrison. 
Guillaume Charette, Roger Teil- 
let, Ted. Teillet, P.-M. Carrière, 
B. Desautels, Johnny De Young, 
Walter Pearson, McGowan, Mme 
M. Drew, Mlle B. McGowan, MM. 
et Mmes Moïse Brabant, Clovis 
Muloin, Edward Côté, Louis Riel, 
George Purse, George Miller, Ho- 
noré Riel, Gaspard Deslauriers, 
Joachim Lépine, Jean Vanrais, 
J.-B. Cadotte, Laurence Poitras, 
M. Lespérance, D. Gaudry, A. Zo- 
brum, M.-J, Vermette, MM. Bé- 
langer, Jos. Aubertin, Camille! 
Teillet, Clovis Vermette, Horace | 
Deslauriers, Alex Todd, Adélard| 
Muloin, Guillaume Ducharme | 
Hector Riel, Léo Landry, Adélard | 
Landry, Camille Landry, M. Du- 
fauit, Arthur Poitras, G. Daman, 
F. Harry, Charles Riel, Cliffe Pa- 
risien, Bob Bousquet, B. L'Heu- 
eux, Vic. Webb, Josaphat Deslau- 
riers, Sonny Delorme, Bill Crai- 


| gie, Milles Yolande Teillet, Sally 


Deslauriers, Frida Pernecelle, 
Peggy Heibert, Adéline Simms, 
Béatrice Paterson, Edna Pearson. | 


Le premier rôle de l'Office na- 
tionai du Film est de servir le pu- | 
blic canadien, de créer une meil- | 
leure compréhension du peuple | 
du Canada, de figurer, par l'ima- 
ge, l'énergie canadienne nécessai- 
re à l’évolution nationale, | 


Chevaliers. | 


Etes-vous prêt pour le printemps? 
IL NE FAUT PAS NÉGLIGER DE VOUS PROCURER 


|. UN PALETOT NEUF 


Le printemps est re- 
venu . C'est temps 
pour vous de ver is 
choisir un bon paletot 
chez EATON 

Vous en trouverez une 
varieté à apparence chic 


et de style « 


rajeunit, 


en tweed de laine ou 
tissu Herringbone et 
Donegal 

Modèles Raglans, Bal- 


macaans, 


i 


avec bouton 


n” ... Devant ample, 


Grandeurs 


35 à 46. 


$22.50 


Section habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée 


#T.EATON Cam | 


caisses de 
neufs, nu- 


Lundi dernier, 
vêtements usagés et 


Six 


ont été mises à la gare pour s'a- 


| cheminer vers Montréal, où elles 
| attendront le départ d'un bateau 


pour la France. Les caisses de 
la collecte de St-Boniface, seize 
en tout, les numéros 61 à 76 in- 
clusivement, auront le même sort 
prochainement Elles 
tent une valeur au plus bas mot 
de $2,021.25, ce qui est même su- 
périeur à ce que nous avions es- 
péré. L'une des quatre dernières 


| caisses est une boite de 78 paires 


de chaussures toutes remises à 
neuf; les trois autres sont de vé- 


tements d'hommes, de femmes et 


d'enfants, pardessus, manteaux, 
robes, complets, costumes, chan- 
d&ils, etc, en tout 157 articles 


qui nous sont revenus du net- 


| toyage le 14 mars, et qui ont été 


Toutes 
remplies, 


emballés le même jour. 
les formalités étant 
nous recevrons probablement au 
commencement de la semaine pro- 
chaine l’avis d'expédier cet envoi 
substantiel vers la France. 
D'autres colis arrivent chaque 


semaine prendre la place de ceux | 


qui partent, Le 12 mars, le bu- 
reau de la France Combattante 
nous remettait deux colis de Lau- 
rier, une boîte de Mlle Lucienne 
Lécot, de Selkirk, et quelques 
vêtements d'hommes, ainsi que 


trois volumineux cartons que les! 


dames de Ste-Rose du Lac avaient 
adressés à l'Oeuvre de Secours à 
la France. 
de Mme Arthur Decelles, de St- 
Lazare, deux autres colis. Et 


pour les nouveaux comités, men- | 
de | 


l'A.C.F.C. 
nous expé- 
de vête- 


tionnons celui de 
Marcelin, Sask., qui 
diait une grosse boite 
ments le 16 mars. 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 
Entrepreneurs 
CHAUFFAGE PLOMBERIE 


COUVERTURE (GRAVIER) 


CLIMATISATION 
STOKERS 


rue Taché, St-Boniface, 
Téléphones 
Bureau: 202 505 Résidence: 204 309 


593, Man 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT, 


Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 
Téléphone 203 926 


157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Man. 


représen- | 


Le 15, nous recevions 


[| Le 18 mars, deux colis arri- 
| vaient de Duck Lake, Sask. Bien- 


|mérotées de 77 à 82 inclusivement, | tôt, avec tous les vêtements pro- 


|pres et en ordre reçus dans ces 
récents envois, nous aurons de 
{quoi garnir plusieurs autres cais- 
Îses. 

| Aux dons en nature, viennent 
| s'ajouter cette semaine deux dons 
len espèces, Nous avons le plai- 
| sir d'accuser réception de la ma- 
| gnifique somme de $50.00 offerte 
| par le cercle de couture de Ste- 
| Rose, Manitoba, à l'Oeuvre de Se- 
{cours à la France, ainsi qu'une 
{contribution personnelle de $20, 
{d'un ami de l'Oeuvre 

| Au nom de tous les Français 
qui seront soulagés grâce à ces 
|précieux dons, nous exprimons 
|inotre sincère appréciation, ainsi 
[que nos plus vifs remerciements 
| à tous ceux qui ont donné des vé- 
|tements, et beaucoup de leur 
{temps dans la préparation des co- 
lis reçus. 


voi à Mme Pauline Boutal, pré- 
sidente de l'Oeuvre de Secours 


là la France, 322 rue Main, Win-| 


nipeg 
Mme Antoine GRIVEAU, 
secrétaire. 


man, directeur général de la Com- 
mission de secours et de relève- 
Iment des Nations-Unies (UNR- 
|RA), a annoncé sa démission 
pour raison de santé, Son suc- 
cesseur sera nommé plus tard, 


ET COTONS 


TOILES, LAINAGES 


Spécialités pour institutions 
depuis 1892 


C.-X. Tranchemontagne 
| et Cie Ltée 
| IMPORTATEURS EN GROS 


ist, St-Suipies © 136, ave Prorencher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


Ondulation 
lustrée 


$4:95 


Comprend shampooing 
et ondulation 


SPECIAL! 
ONDULATION À L'HUILE 


.Style pour chaque personnalité. 
Rég. 55.00 


Ste 2, édifice Stobart 


ST-BONIFACE 


Veuillez faire parvenir tout en- | 


| 


Spéciales pour l'automne 
VERITABLES AUBAINES POUR 


PERMANENTES 
JOLIES ET ATTRAYANTES 
Ondulation 
attrayante 


$2-85 


Comprend shampooing 


et ondulotion OUVERT 
TOUTE LA 

S & JOURNEE 
3 LE SAMEDI 


GUARANTEED WAVE S40P 
TéL. 96 090 


ÎLES OBJECTEURS DES 


DIVERSES PFROVINCES 
OTTAWA -— Un rapport dépo- 
sé à la Chambre des communes 
dit que 11,317 Canadiens ont été 
exemptés du service militaire 
pour “objections de conscience” 
durant la dernière grande guerre. 
L'Ile du Prince-Edouard en comp- 


te 4; la Nouvelle-Ecosse, 41; le 
N.-Brunswick, 2; la province de 
Québec, 57; l'Ontario, 2,974: le 


Manitoba, 3,043; la Saskatchewan, 
2,306; l'Alberta, 1,190, et la Cos 
lombie-Britannique, 1,700, 

En ce qui concerne les races, les 
plus nombreux objecteurs de 
conscience, 4,380 étaient d'origine 
néerlandaise. On comptait aussi 
1,569 Allemands, 2,155 Russes, et 
718 Suisses. 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


LIMITEE 
Montrecl St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 


Réchauds Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locaux 


Pres du Lyceum 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


